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FRANÇOIS 
MAURIAC 


L'EAPKESS 


Débat d’investiture aujourd’hui à 15 heures 


. GUY MOLLET 


evant l'Assemblée 


AM 


L'opinion de 


MO SUR 


L. premier gouver- 
{nement de la nouvelle légis- 
1ature se présente aujour- 
dhui devant l’Assemblée. 
?Cest un gouvernement de 
Front Républicain. 


- Bien sûr, ses adversaires, 
et même quelques-uns de 
ses amis, peuvent ironiser, 
ou s'inquiéter, sur certaines 
divergences et sur certaines 
difficultés. On peut souli- 
gner le rôle du MR.P. 
Tabsence des Républicains 
sociaux ; on peut dire bien 
des choses. mais une fois 
que l’on a tout dit, il reste 
que le Front Républicain 
nest pas une fausse éti- 
quette : c'est une volonté 
précise et très réelle. La vo- 
lonté commune d’un cer- 
fin nombre d’hommes, 
soutenus par leurs partis, 
appuyés et encouragés par 
ds millions de citoyens, de 
sauver l'Afrique française 
en évitant une guerre horri- 
ble et vaine, 


La seule question qui 
Yraiment compte aujour- 
d'hui, c’est celle-là : conti- 
mer la politique qui 
conduit à l'abandon san- 
glant en Algérie, ou rompre 
brutalement avec elle. L’ac- 
tion à entreprendre, dont 
tout le reste dépend, est 


bien cette œuvre de redres- 
: Sément. 


* 


Si le gouvernement Guy 
Mollet est investi aujour- 
Pdhui, il aura, au moins 
Pour quelque temps, la pos- 
sibilité d'agir en Algérie. 
Si sait en profiter — et 
Personne ne peut mettre en 
doute la volonté de paix des 
chefs socialistes — il peut 
: renverser de manière déci- 
sive le cours des choses. 


Îl n’y a donc aucune hé- 

. Sltation possible : il faut 
Saisir cette chance. Il faut 
Prendre à deux mains vette 
%casion qui se présente de 
Mettre au pouvoir un gou- 
Yernement dont les anima- 
ont toujours dénoncé 

*" (rreurs tragiques com- 
en Afrique du Nord. 
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e Difficultés de dernière heure 
autour de la nomination du 
général Catroux 


ET après-midi, à 15 heures, 

M. Guy Mollet se présente de- 

vant l’Assemblée nationale pour 
solliciter sa confiance. 


@ Le programme que le leader socia- 
liste proposera aux députés est connu: 
priorité pour le règlement pacifique 
du problème algérien ; mesures éco- 
nomiques et sociales immédiates pour 
l'amélioration du niveau de vie des 
salariés; accélération des négociations 
internationales pour le désarmement ; 
réalisation du pool atomique euro- 
péen. 


@ Sur le plan des principes, M. Guy Mollet réaf- 
firmera avec vigueur sa volonté de maintenir la 
présence française en Algérie ; de défendre la 
monnaie et d'éviter l'inflation ; de provoquer la 
discussion d’une nouvelle loi électorale. Il préci- 


sera, s’il y est amené, que le gouvernement consi- 
dérera l’abrogation éventuelle de la loi Barangé 
comme une affaire parlementaire, les socialistes 
restant attachés au rétablissement de la laicité 
scolaire. 

Quel sera l'accueil 
tions ? 
@e Le Front Républicain apportera son soutien 
au candidat socialiste. Les radicaux et l’U.D.SR. 
ont décidé, hier après-midi, de voter à l’unani- 
mité son investiture. 
e Les républicains sociaux ont décidé, sur l'in- 
tervention de M. Soustelle, de ne pas participer 
au gouvernement ; mais ils lui apporteront 
néanmoins leurs suffrages. 
e Le vote favorable du M.R.P. paraissait, hier 
soir, probable. Les modérés seront partagés. 
e Les communistes marquaient quelque hésita- 
tion, mais demeurent enclins au vote favorable. 

Le bruit du retrait du général Catroux, qui 
courrait hier soir avec persistance, à la suite 
des très vives pressions exercées dans ce but, 
était démenti par le président désigné. (Voir p. 3) 

Quelles que soient les difficultés de dernière 
heure, M. Guy Mollet semble assuré d'obtenir, 
aujourd'hui, l'investiture. 

Pierre VIANSSON-PONTE. 


des partis à ces déclara- 


| 
| 
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ALNIUIAIE DETENTE ONE T SET END ENN ONE TENENE Et 


© Eden est arrivé 
à Washington 


Au cours de leurs en- 
tretiens à Washington, 
MM. Eden et Eisenhower 
s’efforceront de trouver 
une réponse « spectacu- 
laire » à l'offre soviéti- 
que d’un pacte d'amitié 
russo-américain (p. 5). 


© La mécanique 
de la haute 
couture 


Les collections ont com- 
mencé. Pour le moment, 
rien de très neuf et rien 
de cassé (voir p. 7). 
A cette occasion, L’'Ex- 
press vous propose de 
voir la haute couture 
non seulement de l’exté- 
rieur mais de l’intérieur, 
en suivant la vie tumul- 
tueuse et brève d’un 
jeune tailleur bleu 

(pp. 8 et 9). 


© Révélations 
sur le 
commerce de l'or 


Au procès de l'agent de 
change lyonnais Audras, 
un fonctionnaire de la 
Banque de France ap- 
porte d’étranges préci- 
sions sur le commerce 

de l’or (p. 2). 


© Les chirurgiens 
vont tenter 
un miracle 


La petite Geneviève 
Coutteau, qu'une malfor- 
mation congénitale em- 
pêche de s'alimenter, va 
être prochainement 

opérée (p. 2). 


© Une Suissesse 
enlève 


le slalom spécial 
(p. 15). 


Manifestation 
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Algérie: la rebel- 
lion s'étend à la 
Tunisie et au Maroc 


extrémiste à Alger 


Dimanche matin, plusieurs milliers de manifestants, 
rassemblés à l'appel de la Fédération des Associations 
d’Anciens Combattants d'Alger, « pour maintenir l’Algé- 
rie française », ont défilé en cortège dans la rue prin- 
cipale de la ville en criant des slogans hostiles à cer- 
taines personnalités, dont le général Catroux, prochain 


ministre-résident à Alger, 


ES détails sont parvenus, hier, sur l’en- 
gagement de Taineste, dans l’Est-Maro- 
cain : la bataille la plus importante 

qui ait été engagée depuis+le soulèvement du 
Rif, en octobre dernier, révèle de la part des 
rebelles une stratégie d'ensemble pour de 
véritables opérations combinées algéro-maro- 
caines. 

En Tunisie, le gouvernement du bey a 
arrêté de justesse un complot fomenté par 
l'opposition, qui ne s’est réveillée avec fureur 
que du fait des infiltrations en territoire 
tunisien de rebelles algériens. 


@ Cette interdépendance nouvelle des pro- 
blèmes des trois pays nord-africains est 


maintenant le problème le plus angoissant. 
Si une solution n’est pas trouvée d'urgence à 
la crise et au conflit algériens, c'est la situa- 
tion nord-africaime tout entière qui se trou- 
vera compromise. Les Tunisiens sont inquiets, 
@ Les intérêts étrangers (espagnols et 
arabes) ne font qu'exploiter une situation 
algérienne où la France a ses responsabilités, 
On peut résoudre politiquement le conflit 
algérien : telle est l’opinion des membres du 
cabinet Guy Mollet et, en particulier, du 
général Catroux. Aussi une violente offen- 
sive a-t-elle été lancée, à Paris et à Alger, 
contre ce dernier. 


(Voir nos informations en pp. 8 et 4.) 
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Au procès de l’agent de change Audras 


Etonnantes révélations DANS UN CIRQUE PARISIEN 
sur le commerce de l’or 


@ Un témoin, inspecteur général de la Banque de France 


affirme que le Parquet était saisi depuis 1950 
(De notre envoyé spécial René HERICOTTE) 


E 


FFARANT procès, en vérité, que celui de Fagent de change 
lyonnais Audras, accusé de banqueroute devant les Assises du 
Rhône. Depuis bientôt cinq ans, expertises, bilans et pièces 


de procédure s'’amoncellent dans ce dossier, et l'on découvre soudain, 
au quatrième jour des débats, que toutes les complicités — celles 
surtout des «péchés par omission » — n’ont pas été poursuivies. 


Les responsables du krach de 500 millions qui a ébranlé le milieu | 


lyonnais des affaires ;en avril 1951, ne sont pas tous « dans le bain », 


tant s’en faut. Certains ont été entendus à titre de simples témoins : | 


tous n’ont pas quitté le prétoire La tête haute. 


Que tous 
ou moins conscients ou hypo- 
crites, n'aient pas été poursui- 


vis, passe encore. Le monde de | 


la finance est tel qu'il est prati- 
quernent impossible de faire le 
départ entre le licite et l’illégal. 
Mais ce qui est effarant, c'est 
que les enquêtes annexes n'aient 
pas été jointes au dossier Au- 
dras et que l'on ait fermé les 
yeux sur un certain nombre de 
facteurs qui auraient dû empé- 
cher le scandale ou le mini- 
miser. 


Volume et surface 


M. le président Aiïiglin, qui 
mène prudemment ces épineux 
débats, avait tenu à entendre, 
«pour information», un porte- 
parole le la Banque de France, 
M. l'inspecteur général Jean 
Martial. 

— En mai 1950, à Paris, à 
la corbeille de l'or, déclara 

M. Martial, on manifesta de 

la surprise à-la suite de cer- 

taines opérations curieuses 
de la S.P.EF. (Société Pari- 
sienne d'Etudes Financières). 

Je dis: «Opérations curieu- 

ses» parce qu'elles avaient 

un volume hors de propor- 
tion avec la « surface » de la 

S.P.E.F, et parce qu’elles 

étaient réalisées dans des 

conditions anormales : achat 
et vente quasi-simultanés. 

Dans le box, deux messieurs à 
calvitie distinguée : MM. Marie 
et Petitpas se font attentifs. Ils 
sont les directeurs de la S.P.EF. 
poursuivis pour infraction au 
Code du commerce. 


Des napoléons italiens 


— Puis, continue M. Mar- 
tial, la Compagnie parisienne 
de réescompte nous signala 
que la S.P.E.F, lui remettait 
une proportion anormale de 
pièces  frauduleuses. Nous 
avons l'habitude de voir ap- 
paraître sur le marché ces 
« napoléons »  démonétisés, 
frappés en Suisse ou en Ita- 
lie, mais la proportion remise 
par la S.P.E.F. à la C.P.R. 
dépassait les normes. 

» Nous avons donc deman- 
dé à l'Office des changes de 
procéder à une vérification 
des comptes de la S.P.E.F. 
Nous avons appris seulement 
ceci : le meilleur client de la 
S. P.E.F. pour les achats et 
ventes d'or était l’agent de 
change Audras. Ceci se pas- 
sait en 1950, A la demande 
de M. Baumgartner, gouver- 
neur général de la Banque de 
France, justement inquiet de 
la quantité insolite de pièces 
frauduleuses, le parquet de 
la Seine était saisi. 

» Une conférence se réunit 
(octobre 1950) au ministère 
des Finances, avec la partici- 
pation de M, l'avocat géné- 
ral Daste, 

» On décide de faire consta- 
ter par celui-ci la proportion 
4 napoléons délictueux. On 
y procède, en décembre, par 
le ministère de M: Agnus et, 
le 26 décembre, M. Baum- 
gartner porte plainte contre 
X.… au parquet de la Seine 
et une information judiciaire 
est ouverte. » 

Quelles en furent les suites ? 
L'inspecteur général Martial 
hausse les épaules, Il en ignore 
tout. L'avocat Thomas se lève 
de son siège, Il n’en a jamais 
entendu parler. 

Le président Aïglin ne peut 
poursuivre le débat sur ce 
point : le dossier est muet. 

Depuis cinq ans, n’aurait-on 
pas pu songer à établir un rap- 
prochement entre l'affaire Au- 
dras et cette plainte de la 
Banque de France, qui, paraît 
lui être intimement liée ? 


Galéjades lyonnaises 


Autre question : pourquoi, de- 
puis cinq ans, n'a-t-on jamais 
songé à solliciter le témoignage 
de M. Marcel Martini, président- 
directeur général de la Compa- 
gnie Parisienne de Réescompte, 
qui se présente spontanément à 


les complices, plus, 


la barre parce que la CPR. a 
été largement mise en cause à 


l'audience de samedi ? 





La déposition de M. Martini | 


est lourde de conséquences pour 
l'un des accusés: AcCcary, le 
fondé de pouvoirs d’Audras. 


— En juillet 1950, déclare 


M. Martini, M. Levant, direc- | 


teur de notre agence 


de | 


Lyon, me fait part du désir | 
d’Audras de voir augmenter | 


le chiffre de son crédit. Je 
demande une enquête à la 
brigade financière du par- 
quet et je réponds: non, 
quand, au mois d’octobre, Ac- 
cary vient à Paris me relan- 
cer sur ce chiffre de crédit. 

» Au cours de notre conver- 
sation, Accary m’£z longue- 
ment parlé de l'importance 
de la charge d’Audras. Il m'a 
dit qu’elle dominait la place 
de Lyon, qu’elle contrôlait la 
bourse de Nancy, qu'elle tou- 
chait l’Alsace et qu'elle deve- 
nait même prépondérante à 
Marseille pour le marché de 
l'or. 

» — C'était une galéjade ! 
précise le président Aiglin. 

» — C'est alors, 
M. Martini, qu'Accary m'a 
montré quelques pièces d’or, | 
en me disant : « Je peux en 
« obtenir plusieurs centaines 
« de mille avec un écart de} 
« plusieurs centaines 
« francs sur le cours nor- 
« mal. » J'ai montré ces 
pièces à nos experts. Elles 
étaient sans doute frappées 


poursuit | 


1 


de | 


Il 


| 





en Suisse ou en Italie et leur | 


teneur était de moins de 890 
millièmes d'or au lieu de 
500. » | 

— C'est faux! dit Accary. 
Je n'ai jamais proposé un| 
tel marché ! | 

— Pourquoi n’avoir pas par- | 
lé plus tôt! s’écrie M Albert | 
Naud, avocat d’Accary. 

— Sur mon honneur, jaf- | 
firme que c’est vrai! riposte | 
M. Martini, qui conclut son 
témoignage en minimisant à 
une dizaine de millions le 
bénéfice réalisé par la CPR. 
sur les coups dc bourse 
insensés d’Audras, 


18 millions perdus 
en quatorze jours 


M. Martini ne devait pas s'en 
tirer à si bon compte : 


— Fourriezvous me citer | 


un seul de vos clients qui 


| 


Î 





soit comparable à Audras ? | 
contre-attaque M° Naud. Con- | 
naissez-vous un autre client | 
qui vous revendait le soir à | 


perte lor qu'il avait fait 
acheter le matin même ? Et 
vos courtages, ne les preniez- 
vous pas matin et soir ? 

M. Martini veut répliquer, mais 
il courbe la tête quand l'avocat 
général Thomas l'apostrophe à 
son tour : 

— Vous gagniez chaque 
jour 14 francs par napoléon. 
L'expertise = prouvé qu’Au- 
dras a perdu 18 millions en 
quatorze «Bourses», Vous 
vous êtes partagés ces mil- 
lions avec d’autres intermé- 
diaires.. 


Plus positif encore, M‘ René 
Floriot profite de la présence à 
la barre de M. Martial pour lui 
faire donner son avis de techni- 
cien. L'inspecteur général de la 
Banque de France admet sans 
peine le caractère insolite des 
opérations réalisées avec la 
C.P.R., grâce à la gestion dé- 
mentielle de Sa charge par 
l'agent de change Audras. 

On peut, maintenant, plaider. 
Le bâtonnier Andriot, d’abord, 
pour le Comptoir National &Es- 
compte (qui a perdu 86 millions 
dans le krach) ; puis, M‘ Hoff- 
mann pour la Westminster Bank 
(qui a perdu, elle, une vingtaine 
de millions), D’autres parties ci- 
viles se constitueront ensuite, 
mais il est bien évident que le 
banc des Assises est moins garni 
a devrait l'être pour ce pro- 
c 
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ENCORE UN ACCIDENT 


© Le filet est désormais obligatoire 
pour les numéros d’acrobatie 


P 


PARIS, 


OUR prévenir les accidents trop nombreux, M. Genebrier, préfet 
de police, a décidé de protéger la vie des acrobates, équilibristes 
trapézistes. Désormais, des filets protecteurs, où tout autre dis. 


positif de sécurité, doivent obligatoirement être installés pendant 


Et soudain... un câble cassa ... 


Transportée en avion de La Réunion à Paris 


Geneviève Coutteau 


le bébé qui ne peut s’alimenter 


est opérée aujourd’hui 


L 


PARIS. 


A petite Geneviève Coutteau sera opérée aujourd’hui à la cli- 
nique des Enfants-Assistés, rue Denfert-Rochereau, à Paris. 
Geneviève Coutteau est née, il y a une dizaine de jours, 


à l’île de la Réunion. Dès sa naissance, les médecins ont constaté 


une malformation grave de 
l'æœsophage. Le bébé ne pouvait 


‘ pas s’alimenter. Pour éviter la 


mort par inanition, il fut nourri 
à l'aide de piqûres de sérum 
glucosé. Parce qu’un tel sys- 
tème d'alimentation forcée ne 
pouvait se prolonger, M. Cout- 
teau, le père, s'est décidé à ac- 


Toute époque a toujours 
été la pire. 

— Et s’il y en a qui furent 
vraiment pires, c’est elles qui 
enfantèrent les plus grandes 
choses. 

H. de LUBAC. 


LE TEMPS 


© REGIONS MERIDIONA- 
LES. — Très nuageux ou cou- 
vert, pluies intermittentes 
plus marquées sur le bassin 
aquitain. 

@ AILLEURS, — Variable, se 
couvrant passagèrement, avec 
pluies suivies d’averses. 
Eclaircies devenant plus bel- 
les au cours de la soirée dans 
le quart nord-ouest du pays. 


compagner sa fillette à Paris. 
Seule une intervention chirurgi- 
cale peut la sauver. 

Le Dr P..…, qui l’opérera, est 
un des meilleurs spécialistes de 
la chirurgie infantile. Il tient à 
conserver l’anonymat, mais il a 
bien voulu déclarer : 

« La petite Geneviève est née 
avec une malformation de l’æs0- 
phage qui, dans sa partie infé- 
rieure, ne correspond pas avec 


l'estomac et a, au contraire, des | 


communications avec la trachée 
artère. Les aliments ingérés, non 
seulement ne pénètrent pas dans 
l'estomac, mais entrent dans les 
poumons. Ce qui doit provoquer 
FEV et l'infection pulmo- 
naire. 


Réunir l'æsophage 
et l'estomac. 


« Il faut donc, avant l’opéra- 
tion, débarrasser les poumons de 
tout ce qu’ils contiennent, mais 
encore continuer à alimenter la 
malade, cé que nous faisons 
grâce à des injections intra- 
veineuses de plasma, d’albumine, 


d’eau et de sucre Ce traitement | 


demande à tout le personnel une 
attention constante. 

« Quand ses poumons seront 
enfin désencombrés, nous pour- 
rons alors tenter de réunir l’œs0- 
phage et l'estomac et boucher le 
chemin qui mène malencontreu- 


sement à la trachée artère. Cette | 
opération peut durer de une | 


heure et demie à trois 
Cette technique date de 1942 et 
a été mise au point par des mé- 
decins américatns. Depuis, elle 


est pratiquée en France et nous | 


comptons jusqu’à présent un cas 
de guérison sur deux, Mais la 
technique s'améliore, » 


heures. | 


| 
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l'exécution des numéros de cir- 
que ou de music-hall pouvant en- 
traîner des accidents. 


Les artistes protestent 


Mais, déjà, les artistes ainsi 
désignés protestent. Ils préfèrent 
risquer Jeur vie. 

— C'est un des risques de 
notre métier, disent-ils, ef 
c'est ce qui en fait le prix ; 
aux yeux du public comme 
aux nôtres. Sans ce danger 
qui nous guette, il n’est plus 
de grandeur. Sans ce danger, 
les directeurs en profiteront 
pour nous payer beaucoup 
moins. 

La série noire du cirque conti- 
nue. Au début de l’année, c'était 
le trapéziste Léo Dinat qui, très 
grièvement, se blessait à Amster. 
dam. Deux jours plus tard, Fritz 
Hennemann, trapéziste, s'écrasait 
aux pieds de sa femme sur la 
piste du Cirque d'Hiver et suc- 
combait. La semaine dernière, la 
lionne Whisky tentait de dévorer 
son dompteur. Hier, enfin, trois 
équilibristes allemandes ris- 
quaient la mort au cours de leur 
numéro au cirque Médrano. 


Un numéro 
extraordinaire 


Les trois Rogge Sisters, depuis 
une quinzaine d'années, ont pré- 
senté dans toute l'Europe leur 
extraordinaire numéro d'équili- 
bristes. Juchées sur des sphères 
métalliques, à 3 mètres au-dessus 
de la piste, avec une grâce dé- 
fiant l'équilibre, elles évoluent 
sur une étroite passerelle, 

Un des câbles soutenant cette 
passerelle cassa. Désarçonnées, 
les trois jeunes femmes furent 
précipitées dans le vide, évitant 
par miracle d'être écrasées par 
les sphères métalliques, dont cha- 
cune pesait une quarantaine de 
kilos. Gerta, 20 ans, et Dora, 23 
ans, se relevèrent aussitôt, sa- 
luées par les folles acclamations 
d’un public rassuré. Seule Vera, 
23 ans, gisait sur la piste, victime 
d’une entorse à la cheville. 

La vie du cirque continue et, 
chaque soir, Gerta et Dora prés 
sentert à deux leur program- 
me, Vera se repose. Mais toutes 
trois attendent quelques années 
encore avant de .quitter à tout 


que pour Se consacrer aux joies 
tranquilles de la famille. 


Dans l'Indre 


Un paysan 
blesse sa femme 
et se suicide 


ISSOUDUN. 
Un paysan, Pierre Contant, 44 
ans, à tiré un coup de fusil sur 
sa femme, près de la commune 
d'Ambrault, dans l'Indre, La 
croyant morte, Contant s'est tué. 
On ignore les causes du drame. 
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Exclusive 
des élus 
algériens 
contre 
Catroux 


£g milieux politiques euro- 

L péens d'Algérie se sont élevés 
avec une unanimité qui a surpris 
ke président du Conseil désigné 
contre la nomination du général 
fatroux comme ministre résident 
en Algérie. À Paris, sur l'initia- 
tive de M. Isella, président de 
Yinterfédération des maires d'AI- 
érie, une réunion a groupé des 
délégués des maires, des séna- 
teurs et des -députés de toutes 
tendances. Tous les présents au- 
raient manifesté vigoureusement 
pur hostilité à la personne du 
général Catroux. 


MM. Chevallier 
et Blachette 
place Beauvau 


Pendant ce temps, MM. Che- 
vallier et Blachette, députés d’AI- 
ger, se sont rendus place Beau- 
vau, où ils ont été reçus par 
M. Pierre Commin, secrétaire 
général adjoint du parti S.F.IO,. 
au nom de M. Guy Mollet. 
MM. Chevallier et Blachette, qui 
pssent pour représenter la ten- 
dance libérale des élus algériens, 
ont demandé que M. Mollet re- 
vienne sur le choix du général 
Catroux. M. Chevallier aurait 
même ajouté qu'il lui serait im- 
possible en tant que maire d'Al- 
ger d'accueillir le ministre rési- 
dent si la nomination de ce der- 
nier était confirmée. 

Les élus européens de droite 
réclament avec insistance le 
maintien de M. Soustelle. Hier 
matin, «L'Echo d'Oran », de ten- 
dance modérée, publiait un édi- 
torial violent dans ce sens. 


MM. Schuman et 
Mondon ‘refusent 


4 . 2 
d'être validés 
MM SCHUMAN et MONDON, 

* qui étaient  respective- 
ment têtes de liste M.R.P, et 
Indépendants en Moselle, ont 
publié un communiqué à la 
suite de l'approbation par le 6! 
bureäu de l'Assemblée nationale 
des conclusions de son rappor- 


teur, M. Kriegel-Valrimont, se- 
lon lesquelles les deux listes 
dont pas obtenu la majorité 
absolue. 


« Solidaires de nos colistiers 
— déclarent MM. Schuman et 
Mondon — nous refusons d'être 
lous-mêmes validés par l'As- 
sæmblée nationale dans de telles 
conditions d'incohérence et d’ar- 
bitraire. » 






EXPRESS. — Mardi 81 janvier 1956 








(3) 


M. GUY MOLLET semble assuré 


de recueillir une large majorité 


OICI quelles étaient, hier soir, à la veille du débat, les positions prises par 


M. Guy Mollet : 


© Les socialistes apporteront évidemment à leur secrétaire général leurs 94 suffrages. 

© Les radicaux ont décidé hier après-midi, à l'unanimité moins quatre abstentions (mais les abstentionnistes ont indiqué 

qu’ils voteraient néanmoins par- discipline), de lui apporter leurs 57 voix. ; 

Au cours de leur réunion en Comité Cadillac, un certain nombre de voix se sont élevées pour déplorer vivement que M. Mendèg 
France n'ait pas obtenu la responsabilité des Affaires étrangères. A ces interventions, faites notamment par MM. Hernu, Panier, de Lip“ 
kowski, M. Mendès France a répondu en demandant à ses amis de se prononcer, dans un vote loyal et sans équivoque, pour le soutien 
et la participation des radicaux au gouvernement Guy Mollet. 


M. Mendès France estime qu'il 


+ a un problème essentiel sur 


lequel socialistes et radicaux sont 
parfaitement d'accord : celui de 
l'impérieuse nécessité de ramie- 
ner le plus vite possible le calme 
en Algérie. Tous les autres pro- 
blèmes doivent être subordonnés 
à celui-là. 

@ L'U. D. S. R. - R. D. A, mal- 
gré quelques difficultés mineures 
de dernière heure portant sur la 
répartition des portefeuilles, vo- 
tera l'investiture (19 voix). 


© Au M. R. P., deux tendances 
se faisaient jour hier, bien que 


le groupe parlementaire. n'ait pas 


été réuni. : 

Une majorité, parmi la- 
quelle figuraient, semble-t-il, la 
mu des dirigeants du 

ouvement, paraissait dispo- 
sée à soutenir de ses voix le 
secrétaire général de la S. F, 


Une fraction du groupe, cepen- 
dant, faisait valoir qu'un jour, 
peut-être prochain, le M. R. P. 
serait appelé à voter contre le 
gouvernement Guy Mollet. Pour- 
quoi, dans ces conditions, lui ac- 
corder aujourd'hui l'investiture ? 


Hésitations à droite et à l'extrême-gauche 


© Les modérés et le KR, G. R. 
ont mal accueilli le choix du gé- 
néral Catroux comme responsa- 
ble de l'Algérie. Ils font des ré- 
servés, d'autre part, sur la poli- 
tique financière et économique 
du gouvernement Guy Mollet ; 
enfin, ils l’interrogeront sur sa ; 
position en matière d'abrogation 
de la loi Barangé. 


On estimait, hier soir, 
que quelques leaders « euro- 
péens » de la droite, comme 
M. Paul Reynaud et M. Pi- 
ñay, pourraient apporter leurs 
voix et entrainer quelques- 
uns de leurs amis. Le rempla- 
cement de M. Chaban-Delmas 
par M. Tanguy-Prigent aux 
Anciens combattants. M. Dul- 
lin, venant à l'Agriculture, 
pouvait aussi faciliter le vote 
favorable des indépendants et 
des paysans. 


D'autre part, M. Guy Mollet 
pourrait avoir la plupart des 
voix du kR,. G. KR. 


© Les communistes, qui 
avaient annoncé ouvertement, la 
semaine dernière, leur intention 
de voter l'investiture, parais- 
saient hier soir plus hésitants. 
L'éditorial de L'Humanité d'hier 
matin, signé de M. André Stil, 
se montrait très critique à l'égard 
de la composition du gouverne- 
ment, en particulier en ce qui 
concerne le choix de M. Pineau 








pour les Affaires étrangères. 


Toutefois, il ne fermait pas 
la porte à un vote favorable 
ou, au moins, à une absten- 
tion. 


© Les républicains sociaux en- 
fin ont décidé de retirer dès à 


présent leur participation, mais 
d'apporter au gouvernement leur 
soutien, Ils se diviseront, vrai- 
semblablement, dans le vote sur 
l'investiture. (Voir ci-dessous la 
déclaration de M. Chaban-Del- 
mas.) 


M. CANCE 


(communiste) 


élu maire du Havre 


LE HAVRE-Corresp. Express. 
LE problème de la majorité in- 

trouvable au conseil municti- 
pal du Havre ne semble pas en- 
core cette fois résolu. En effet, 
M. Cance, député communiste de 
la Seine-Maritime, a été élu mai- 
re de la ville au troisième tour 
à la majorité relative, par 18 
voix contre 10 à M. Langlois, ra- 
dical-socialiste, et 3 au candidat 
poujadiste. 6 indépendants de la 
liste de M. Courant s'étaient, abs- 
tenus. 

La fin de la séance s’est dérou- 
lée dans le tumuite, l'extrême 
gauche entonnant L'Internatio- 
nale, tandis que le reste du 
conseil municipal chantait La 
Marseillaise, 


Baisse de l'or 
PARIS, 


Re napoléon est tombé, hier, 
de 2.980 À 2.940 francs et le 
lingot À cédé 3.500 francs sur 
son cours de vendredi dernier. 
I1 n'atteint plus que 447.000 fr. 
le kilo, soit à peine 2.000 francs 
de plus qu'à la fin 1955. 





Complété, hier, par le président désigné 


Le gouvernement compterait 36 


membres (dont 23 secrétaires et sous-secrétaires) 


VEC treize ministres seule- 
A ment, le cabinet Guy Mollet 

serait le plus « concentré » 
qu'on ait connu depuis la Läibé- 
ration. 

Il aura, en plus, 
secrétaires d'Etat. - 

Les socialistes détiennent pres- 
Que la majorité dans la nouvelle 
@quipe; ils sont dix-sept, en 
Comptant le président du Conseil 
(quatre ministres, onze secrétai- 
tes d'Etat et un sous-secrétaire) 
Sur trente-six. 

Les radicaux, de leur côté, 
Comptent quatre ministrés, neuf 
Secrétaires d'Etat et un sous-se- 
Crétaire, soit quatorze représen- 
tants au sein du cabinet. 


Réformes de structure 


La répartition des postes mi- 
Distériels comporte quelques in- 
Novations importantes : 
À. Ministre des Affaires éco- 
aura es (M. Robert Lacoste) 
etes son autorité huit se- 
_ res d'Etat budget, affai- 
mano n0miques, transports et 
ee marchande, industrie et 
2 merce, agriculture, équipe- 
nt rural, reconstruction, P.T.T. 
Le.  Sous-secrétaires d'Etat 
nt le « brain-trust » éco- 
lagrieutt er" au logement, un à 


n Ce qui concerne l'agri 
: à gricul- 
Pris M. Dullin (rad.) serait titu- 
d'Etat du poste de secrétaire 
gent dcandis que M. Tanguy-Pris 
ésigné tout d'abord, passe- 


t aux Anciens combattants en 


vingt-deux 


re 
Mplacement de M. Chaban-Del: 
2 sous-secrétaire d'Etat à 


was, U 


l'Agriculture, M. Loustau (SF. 
LO.) serait également nommé. 


@ Le ministère de la Défense na- 
tionale retrouvera sa structure 
ancienne, avec trois secrétaires 
d'armes (terre, air, mer). C'est 
en janvier 1954 que M. Mendès 
France avait fait l'essai d'une 
nouvelle organisation, qui avait 
été maintenue sous le cabinet 
Edgar Faure (armées et arme- 
ment). 

@ Le ministère de l'Intérieur 
sera modifié. La création d'un 
poste de ministre-résident à Al- 
ger (général Catroux) et d’un se- 
crétariat d'Etat chargé de l'ad- 
ministration en Algérie (Marcel 
Champeix, sénateur S.FIO.) li- 
mite le ministère de la place 
Beauvau à ses attributions d'ad- 
ministration générale métropoli- 
taine, 

Un secrétaire d'Etat (M. Mau- 
rice Pic, sénateur S.F.IO.) s'oc- 
cupera des affaires départemen- 
tales et communales. 


© Des secrétariats d'Etat qui 
avaient disparu dans le cabinet 
précédent font leur réapparition : 
les affaires marocaines et tuni- 
siennes (M. Alain Savary, S.F, 


IL O.) et des arts et lettres (M. 
Jacques Bordeneuve, sénateur 
radical). 


Voici la liste des vingt et un 
secrétaires et des deux sous-se- 
crétaires d'Etat choisis par M. 
Guy Mollet : 


Les secrétaires d'Etat 


© Présidence du Conseil : MM, 
Georges Guille, soc. (relations 





avec l'Assemblée) ; Gérard Ja- 
quet, soc. (information) ; Pierre 
Métayer, soc. (fonction publique). 
© Affaires étrangères : MM. Mau- 
rice Faure, rad. soc. (affaires 
étrangères), et Alain Savary, soc. 
(Tunisie et Maroc). 

© Intérieur : MM. Marcel Cham- 
peix, sénateur soc. (administra- 
tion de l'Algérie) ; Maurice Pic, 
sénateur soc. (affaires départe- 
mentales et communales). 

© Défense nationale : MM. Max 
Lejeune, soc. (guerre et opéra- 
tions d'Algérie) ; Henri Laforest, 
rad. soc. (air) et Paul Anxion- 
naz, rad. soc. (marine). 


© Affaires économiques : MM. 
Jean Filippi, sénateur rad. soc. 
(budget) ; Jean Masson, rad. soc. 
(affaires économiques) ; Auguste 
Pinton, sénateur rad. soc. (trans- 
ports et marine marchande) ; 
André Dullin, sénateur rad. soc. 
(agriculture) ; Bernard Chochoy, 
sénateur soc. (reconstruction), et 
Eugène Thomas, soc. (P.T.T.). 

© Affaires sociales : MM. Jean 
Minjoz, soc. (travail) ; André Ma- 
roselli, rad. soc. (santé publique). 
© Education nationale : M. Jac- 
ques Bordeneuve, sénateur rad. 
soc. (arts et lettres), 


Les sous-secrétaires 


d'Etat 
MM. Pierre de Félice, rad. soc. 
(logement) ; Duveau, U.D.SR. 
(marine marchande) ; Loustau, 


S.FIO. (agriculture); Dicko, 
S.F.IO. (industrie et commerce). 


M. 





les différents partis devant 


la tentative de 





Cet après-midi à 15 heures 
devant l’Assemblée Nationale 


Le Président désigné 
expose son program- 


me gouvernemental 


@ L'Algérie « problème n° 1 ». 
@ Importantes mesures en faveur des salariés. 


@ Désarmement. 


exposé 


GUY MOLLET a consacré une partie de la journée d'hier 
à l'élaboration de sa déclaration ministérielle, dont il a 
les grandes lignes, dans la 


soirée, à ses futurs 


collaborateurs, réunis au ministère de l'Intérieur, 


C'est à 15 heures cet après- 
midi que le président désigné se 
présentera devant l’Assemblée 
pour lui soumettre son program- 
me et lui demander l'investiture. 

La déclaration de M. Guy Mol- 
let reprendra les thèmes essen- 
tiels exposés ces derniers jours 
par le leader socialiste, et no- 
tamment dans son discours au 
dernier Congrès de la S.F.ILO. 

I1 n’aborderait pas toutefois, 
dans sa déclaration, le pro- 
blème de l’abrogation des lois 
scolaires, question pour la- 
quelle M. Mollet estime que 
l’initiative doit être laissée au 
Parlement. | 

La composition du gouverne- 
ment pouvant être considérée en | 
elle-même comme donnant cer- | 
tains apaisements au M.R.P. et | 
aux modérés « européens », on | 
pense que M. Mollet insisterait | 
particulièrement dans sa décla- | 
ration sur les points suivants : | 


| 
Paix en Algérie | 
gts | 


M. Mollet réaffirmera sans 
tention de se rendre prochaine- 
ment à Alger, pour y installer 
le ministre-résident 


Catroux), et y faire une décla- 


| 
doute devant les députés son in- | 
| 
| 


ration sur les mesures que son | 


gouvernement appliquera pour 
rétablir la paix en Afrique du 
Nord. 

Ces mesures ont été décrites 
ainsi : 


(le général | 


@e Dissolution de l'Assemblée | 


algérienne. 


@ Organisation d'élections li- | 


bres avec Collège unique, 


© Négociation avec les repré- | 
sentants mandatés de la po-| 


pulation algérienne. 


© Maintien, sans équivoque, | 


de la présence française en | 


Algérie. 
Amélioration 
pour les salariés 


Dans ce domaine, les mesures 
que M. Mollet a proposées au 
dernier Congrès socialiste, com- 
prennent : 

© Allongement des 
payés à trois semaines. 


de - . . | 
@ Généralisation des conven- 


tions collectives, 
© Suppression, par étapes, 
des zones régionales de sa- 
laires. 
© Effort considérable de cons- 
truction de logements. 
© Réalisation immédiate de 
l’allocation-vieillesse. 

M. Mollet proposerait ainsi 
une réforme fiscale dans le 
sens 


s'engagera à poursuivre une 
politique de stabilité moné- 
taire rigoureuse. 


Réforme du mode 
de scrutin 





M. Mollet se prononcera pour | 
le rétablissement du scrutin ma- | 
joritaire uninominal, dans le ca- | 


dre de l'arrondissement, avec un 


nouveau découpage des circons- | 
(système ne | 
| 


crintions 
que). 


M. Guy Mollet mettra l'accent | 
sur les négociations en cours aux | 
Nations Unies en vue d’un ac-° 


congés 


du projet Leenhardt, | 
transposant les taxes du stade | 
de détail à celui de gros ; il | 


cord général sur le désarmement. 
Ces négociations, où la 
France est représentée par M. 
Jules Moch, devront être acti- 
vement poussées ; toutes les 
initiatives susceptibles d’en 
hâter la conclusion rapide se- 
ront prises par la délégation 
française. 

Le projet de voyage officiel des 
gouvernants français à Moscou 
pourrait être repris. 

L'intégration européenne de- 
vrait comporter comme première 
étape la mise sur pied du pool 
atomique de l’ « Euratom ». 





Les républicains 
sociaux 
ne Participeront 
pas 


LA décision des Républicains s0- 

ciaux de ne pas participer au 
gouvernement Guy Mollet a été 
prise hier après-midi, au cours 
d'une réunion de leur Comité na- 
tional, marquée par une vive in- 
tervention de M. Jacques Sous- 
telle. 

Le gouverneur général de l’Al- 
gérie a déploré le choix du géné- 
ral Catroux et a assuré qu'il 
était la conséquence d’une véri- 
table exclusive qui aurait été 
lancée contre lui par M. Mendès 
France. 


Deux votes intervinrent à 
la suite de cette déclaration, 
Dans un premier scrutin, la 
participation était approuvée 
par 22 voix contre 20, mais à 
la condition que M. Guy Mol- 
let renonce à la collaboration 
du général Catroux et s'af- 
firme décidé à poursuivre la 
politique algérienne de M, 
Soustelle, 

Dans un second vote, la parti. 
cipation « en l'état », (c'est-à- 
dire si le général Catroux restait 
au sein du gouvernement) était 
repoussée par 43 voix contre 2, 

MM. Chaban-Delmas (qui de- 
vait être ministre d'Etat) et Le- 
maire (secrétaire d'Etat) étaient 
alors mandatés pour faire part 
de cette décision à M. Guy Mol- 
let, et lui annoncer leur retrait. 

En sortant de chez le prési- 
dent désigné, M. Chaban-Delmasg 
devait faire la déclaration sui- 
vante : 


« Je dois préciser, d’une fa- 
çon formelle, qu’il ne s’agit 
en rien de rompre le Front 
républicain. Les voix du grou- 
pe parlementaire seront ap- 
portées demain à M. Guy 
Mollet lors du débat d'’inves- 
titure. Par la suite, il pourra 
compter sur notre soutien. I 
ne s'agira pas de n'importé 
quel soutien, mais d’un sou- 
tien organisé. Notre non-par- 
ticipation impliquera quand 
même une organisation de 
contacts et un travail en 
commun. » 


On apprenait peu après que 
l'UD.SR. pourrait recevoir le 
poste de secrétaire d'Etat qui 
avait été proposé à M. Lemairé 
et dont le titulaire serait alors 
M. Duveau, député U.D.SR. de 
Madagascar, 
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OICI la portion du territoire nord-africain qui 


e* 0* 


comprend à 


la fois une région algérienne 


(owest de l’Oranie), une région marocaine et une région du Maroc espagnol (le Rif franco- 

espagnol). C’est dans ces confins que Vétat-major français redoute l'insurrection la plns 

difficile à réduire. Actuellement, les rebelles atgériens, les tribus rifaines et leurs complices dans 

la zone espagnole du Maroc coopèrent pour maintenir en état d'insécurité permanente les régions 

qui entourent la triple frontière. Avant-hier, l'explosion a eu lien au Maroc et en zone française, 

Mais on craint surtout que l'agitation ne gagne en Oranie le triangle Tlemcen-Oujda-Nemours. 
La croix (+) au nord de Taza situe le lieu de la bataïlle de samedi à Taineste, 


APRÈS LA SANGLANTE BATAILLE DE TAINESTE 


La guerre du Rif s'étend 


e Conférence extraordinaire au palais impérial 
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ANDRE DUBOIS, ré- 
M sident général au 
8 Maroc, arrive à Pa- 
ris à la fin de cette semaine. 
H} vient préparer le séjour du? 
et de la délégationZ 
marocaine qui arriveront au 
Zdébut du mois de février.zZ 
£Mais M. Dubois ne restera 
£que très peu de temps (il dé- 
Zclare : « Le résident est un 
monsieur qui doit résider au 
Maroc. »). S : 
€elui qui suivra les négo- 
£ciations pour lui est M. 
Jacques Maroselli, le jeune 
£et nouveau directeur dez 
£ l'Office du Maroc, qui est 
£le fils du nouveau ministre de 7 
£la Santé publique. Aujourd'hui, 2 
£M. Maroselli junior prend 
Écontact avec M. Christian 
£Pineau, futur ministre desz 
£Affaires étrangères, et avecz 
ZM. Alain Savary, qui sera 
É chargé, comme secrétaire Z 
£d'Etat, des négociations avec 
£le Maroc. 
£ Le gouvernement marocain 
£ demande dès maintenant que Z 
la France envoie là-bas un 
Zgrand nombre de techniciens, 
£ professeurs, ingénieurs. Il de- 
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Z 
£ (en tête desquels M. François Z 
£Mauriac) et des tournées Z 
Sthéâtrales (en particulier le 2 
T.N.P. et Jean-Louis Bar- 
rault). 


+ 

N nouvel hebdoma- 7 
U daire illustré va sans = 
doute sortir d'ici un = 
mois. Il s’appellerait « No-Z 
tre Epoque » et aurait 
50 pages, serait imprimé en Z 
couleurs et se vendrait 
50 franes. 2 
On pense que son direc-Z 
teur serait M. Paul Lesur,Z 
ancien responsable de 
« L'Observateur Catholi- 
que », qui À maintenant ? 
disparu et qui avait étéZ 
renié par la Hiérarchie 
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Ce nouvel hebdomadaire 
aurait également des édi- 
tions en allemand et en 
italie , et aurait comme 
ligne politique la « relan- 
ce européenne 2. 
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+ 
P. POUJADE répond 
lui-même, dans son 
B courrier, à chacune 
des lettres qui lui paraissent Z 
£ poser des questions délicates. 
Actuellement, la plupart de 
= lettres ont trait à sa po- 
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sition raciste et nationaliste, 
Sur ce. point, il répond : 

« Je rassurerai les crain- 
tifs en faisant mienne une 
devise du grand Mistral : 
« J'aime mon village plus 
que ton village ; j'aime ma? 


province plus que ta pro-7 
vince ; et j'aime la France 
par-dessus tout. » 2 


Brigitte GROS. ; 


WW 
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IMPORTANTES 
OPÉRATIONS DANS 


L'OUEST -ORANAIS 
e 7 bataillons engagés 


ALGER. 


SEFT bataillons, 27 compagnies 
rurales et des groupes de pro- 
tection effectuent depuis vendre- 
di une importante opération de 
contrôle dans l'ouest oranais à 
proximité de la frontière maro- 
caine, Toutes les routes de Ne- 
mours à Nedromah sont sillon- 
nées de véhicules militaires, de 
blindés et d'hommes en tenue de 
campagne. 60 suspects ont été 
jusqu'à présent arrêtés. - 


Dans la région de Marnia, tou- 
jours dans l’'Ouest-Oranais, une 
voiture légère, montée par des mi- 
litaires, et un camion de permis- 
sionnaires sont tombés dans une 
embuscade. Un soldat a été tué 
et huit autres blessés. 


Le car assurant la liaison Tlem- 
cen-Turenne a été arrêté par les 
rebelles. Après avoir fouillé le 


chauffeur, les 


hors-la-loi lo 
laissé repartir, » 


Une importante opération s'est 
déroulée dimanche dans Je Nord. 
Constantinois, au-dessus de Djig. 
jelli : les forces de l’ordre ont 
réussi à encercler une très forte 
bande rebelle, Au cours de l'enga. 
gement, cinq hors-la-loi ont été 
abattus et soixante ont été cap- 
turés. 


Une deuxième opération d’enver. 
gure s’est déroulée le même jour 
dans la région de Sidi-Aich, au 
sud-ouest de Bougie : quinze rebel. 
les ont été capturés, 


Dans ie Sud-Constantinois, ay 
nord de Biskra, un commando & 
intercepté un convoi de ravitail. 
lement rebelle escorté par wn 
groupe armé, Deux rebelles ont été 
abattus, deux caisses d’explosifs, 
une caisse de munitions et diverses 
armes ont été récupérées, 


RABAT. 


NE conférence extraordinaire a réuni, dans la nuit de diman che, au palais impérial, le sultan, le président Si Bekkaï et Je minis- 


U 


le même sujet. 


tre de l'Intérieur afin d'étudier la situation dans le Rif. Le ré sident général Dubois s'est également entretenu avec le sultan sur 


Les combats se sont poursuivis toute la journée de di manche, et les forces françaises ont bénéficié de l'appui soutenu de 
l'aviation. Les principaux secteurs d'opérations ont été Taounate et Sidi-Mokri, à l’ouest de Taineste. Les rebelles, en effet, malgré leurs 
pertes, n'auraient rien perdu de leur agressivité. Quant aux légionn aires, soucieux, au surplus, de venger leurs morts, ils manifestent 


un acharnement décuplé. 
La bataille de Taineste 


Ou a de nouveaux détails sur 
l'engagement survenu samedi et 
au cours duquel 20 légionnaires 
ont été tués et une cinquantaine 
de rebelles au moins abattus. 
L'action s'est déroulée à 40 kilo- 
mètres au nord de Taza, à près 
de 109 kilomètres de la frontière 
espagnole. Il ne s'agissait pour- 
tant pas d'une embuscade : les 
légionnaires du 2° régiment étran- 
ger qui se rendaient à Aknoul 
croisèrent une bande rebelle en 
déplacement vers l’ouest. Les fel- 
laghe, évalués à plus de 300 hom- 
mes, attaquèrent immédiatement, 
tenant les forces françaises sous 
le feu de leurs armes automati- 
ques. Des renforts arrivèrent de 
Taineste au plus vif du combat 
qui tournait au corps à corps, 
mais les rebelles décrochaient 
vers le nord-ouest à la faveur de 
k nuit. 


Un nouveau secteur 
opérationnel 


Cette bataille, la plus impor 
tante depuis le début d: la cam- 
pagne rifaine, a causé à Rabat 
une intense émotion: c’est la 
première fois qu’un véritable en- 
gagement se déroule si loin de la 
frontière espagnole, à 40 kilomè- 
tres de Taza à peine, nettement 
au sud de la zone d'opérations 
traditionnelle. Certes, la région 
était peu sûre — la récente in- 
terdiction de circuler la nuit au 
nord d'une ligne Fès-Taza-Oujda 
le prouve — mais l'on n’imaginait 
nullement qu’une bande aussi 
importante püût livrer en plein 
jour un combat en ligne. 

De plus, plusieurs postes ont 
été attaqués ces derniers jours à 
quelques kilomètres de Taza, 
l'agitation gagne la ville et un 
certain nombre de tribus envi- 
ronnantes grâce à une intense 
propagande, Au même roment, 
les forces françaises estimées à 
sept bataillons, nettoient le Dje- 
bel Trara — au sud de Nemours, 
en Algérie — mais en direction 
de la frontière marocaine. Hier 
encore, un camp a été attaqué 
sur la frontière, à Marnia-Port- 
Say : sept recrues du eontingent 
ont été tuées par les rebelles. 


La stratégie 
des rebelles 


est nord-africaine 


Ainsi fl apparaît de plus en 
plus que l'action des dissidents 


répond à un plan minutieusement 
mis au point par des états-ma- 
jors secrets : il s’agit pour l’ins- 
tant. d’unifier le front du Rif et 
es maquis oranais vers lOuest 
tout en tentant de couper vers le 
sud la liaison Algérie-Maroc à la 
hauteur de Taza. Le, développe- 
ment de ce plan prouve lexis- 
tence d’un comité de coordina- 
tion rebelle à l'échelle de lAfri- 
que du Nord : le Comité de libé- 
ration du Maghreb unifié dont 
Allal E]1 Fassi et Mohamed Khi- 


EN 


der ont annoncé il y a quatre 
mois la formation. 

Ainsi, après avoir condamné le 
terrorisme, le sultan du Maroc 
risque fort de devoir prendre à 
brève échéance des mesures 
aussi radicales au Maroc que 
celles ‘prises par Bourguiba en 
Tunisie s'il n'accepte pas de 
s'aligner sur la politique du Co- 
mité du Caire, même s'il ressent 
profondément — comme Bour- 
guiba — la solidarité des popu- 
lations du Maghreb. 


TUNISIE : 


Cent youssefistes 
inculpés de complot 


URANT ces defnières quarante-huit heures, 100 personnes envi- 
ron ont été arrêtées dans le cadre des recherches entreprises 
par le gouvernement tunisien pour découvrir les dirigeants, 

exécutants et comparses du complot contre la sécurité intérieure de 
l'Etat. Parmi les personnes arrêtées, on signale les anciens chefs 


fellagha Amar Bani Abdelaziz et Ali El Maamar. 


Les opérations de police se pour- 
suivent pour retrouver M. Salah 
ben Youssef, disparu samedi der- 
nier de son domicile — quelques 
heures avant l’arrivée des poli- 
ciers. 11 semble que l'on soit 
moins sûr aujourd’hui de la véra- 
cité des rumeurs selon lesquelles 
l’ancien gecrétaire général du Néo- 
Destour se serait réfugié à Tri- 
poli. 

La journée d'hier a été relati- 


vement calme dans l’ensemble du 
territoire tunisien, où les opéra- 
tions policières ont été diverse- 
ment commentées, Déjà, par me- 
sure de détente, M, Mourredine 
ben Mahmoud, directeur proprié- 
taire de l'hebdomadaire de lan- 
gue arabe « El Ousbouh », qui 
se trouvait parmi les personnes 
arrêtées samedi dernier, à été re- 
mis en liberté. 


« L'absence d'une solution algérienne 
entraînerait la Tunisie dans la guerre... » 
écrit un journal tunisien 


« L'Action », qui représente 
le Néo-Destour de Bourguiba, 
publie dans son dernier numéro 
un éditorial consacré à la ques- 
tion algérienne. La précision et 
la vigueur des termes employés 
doivent retenir l'attention. Elles 
témoignent d’une inquiétude gra- 
ve sur les répercussions tunisien- 
nes du conflit algérien. 


L'éditorialiste écrit notam- 
ment : 


« Nous ne le répéterons ja- 
mais assez : l’interdépendance 
entre les trois pays nord-afri- 
cains est réelle, profonde, et 
les données politiques y sont 
étroitement méêlées, Dans 


te perspective, nous sommes 
solidaires de nos frères algé- 
riens et marocains pour des 
raisons sentimentales, certes, 
mais aussi parce que leur 
combat est le nôtre, Aucune 
vicioire ne peut être consoli- 
dée si elle ne s'inscrit pas 
dans le contexte nord-afri- 
cain.. Nous sommes cons- 
eients que rien de durable ne 
peut être construit en Tuni- 
sie sans un règlement juste 
du problème algérien. Si les 
gr ne de paix venalent 

se boucher, nos - positions 
seraient en porte-à-faux, et le 
pee tunisien serait con- 

nt de reprendre la lutte.:» 


Bagarre 
à la Cité 
Universitaire 


entre des étudiants 
nord-africains 
et poujadistes 


PARIS. — Une bagarre a el 
lieu hier à la Cité universitaire 
Plusieurs étudiants qui 
buaient des tracts annonçant le 
meeting anticolonialiste du b fé 
vrier, ont été malmenés par un 
groupe de poujadistes apparte- 
nant au Mouvement algérien 
d'Action française. Des Coups 
ont été échangés dans le restau 
rant universitaire. | 

Des étudiants nord-africaiss 
ont contre-manifesté aux cris de 
« Le fascisme ne passera pas ?. 
L'agitation s’est prolongée durant 
un certain temps dans la Maison 
internationale de la Cité. 


Robert Barrat entendu 
à la caserne de Reuill} 


ROBERT BARRAT a ti 

interrogé hier, à la caserne 
de Reuilly, par le commandait 
Girard, en présence de 8e 2 
fenseurs, MM. Izard, Le Mée S 
Sarda. Il est inculpé depuis 
26 septembre dernier pour a 
dénonciation de crimes de ï 
ture à nuire à la sécurit [ 
térieure et extérieure de ee 
à la suite de la publication 
« France-Observateur » d'une 
HE de chefs dc la rési 
algérienne. 

Robert Barrat a expos sue 
ge d'instruction mililé 
quelles raisons il avait accept 
de se rendre à l'invitation 
lui avait été faite par S de 
sards algériens. Il a re jes 
donner des précisions SE us 
lieux et les circonstances 
lesquelles s’est effectué 50 


portage. ne 
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disez aussi 
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Eden et Eisenhower préparent une 
réplique au message Boulganine 


et cherchent à définir une politique 
commune au Moyen-Orient 


WASHINGTON. 


RRIVE hier, à 13 heures (heure française), à New York, Sir Anthony Eden et M. Selwyn 
Lloyd se sont rendus à Washington, où ils ont été immédiatement reçus par le président 
Eisenhower et le secrétaire d'Etat, Foster Dulles, 

L'ordre du jour des entretiens risque d’être un peu bousculé par la récente initiative sovié- 

tique. Bien entendu, les conversations anglo-a méricaines porteront, comme il était prévu, sur le 
Moyen-Orient, le Pacte de Bagdad et la tension israélo-arabe, l'affaire de Buraimi et l'utilisa- 





BOMBE H 


L'eau lourde 

américaine 

refusée aux 
Anglais 


LONDRES. 


LE gouvernement américain 
vient de refuser la livraison 
d'eau lourde à la Grande-Breta- 
gne, à moins que celle-ci ne re- 
nonce à produire des bombes H, 
annonce-t-on 


Londres. AUS 
Le refus américain contraindra 


la Grande-Bretagne à sacrifier 
soit ses projets militaires, soit ses 
projets civils, en attendant une 
révision (improbable pour le mo- 
ment) de la loi américaine sur 
l'énergie atomique. 

Cette loi (la loi MacMahon, 
amendée en 1954) interdit en 
effet la fourniture de matériaux 
atomiques à une puissance étran- 
gère, lorsque celle-ci projette de 
ks utiliser à des fins militaires. 

Les Etats-Unis étant seuls ca- 
pables de fournir à la Grande- 
Bretagne l’eau lourde dont elle 
a besoin pour ses centrales ato- 
miques, le maintien des projets 
militaires de celle-ci compromet- 
trait gravement ses projets paci- 
fques qui prévoient, pour 1960, 
ka production de 500.000 kW 
d'électricité atomique. 

2000 tonnes d’eau lourdé sont 
en effet nécessaires pour la 
construction de réacteurs d’une 
capacité totale de 500.000 kW. La 
Grande-Bretagne espérait se pro- 
curer cette eau lourde en Nou- 
vell-Zélande, par l'exploitation 
des sources chaudes de Warakei. 
Le projet de Warakei vient tou- 
tefois d'être abandonné, son coût 
s'étant révélé exorbitant 

La Norvège, fournisseur actuel 
de la Grande-Bretagne en eau 

de, ne peut plus satisfaire 





aux besoins britanniques. Le prix | 


de l'eau lourde norvégienne, au 
surplus, se situe entre 65 et 75 
Millions de francs la tonne, 
Contre 25 millions pour la tonne 
d'eau lourde américaine, 


ITALIE 


Le gouvernement 
aura l’appui des 


communistes 
ROME. 





LE Bouvernement de minorité de | 


Antonio Segni (démo-chré- 
À pe nouvelle 

rt de son ministère de 
Œutregauche, à la suite. de la 
ion de son ministre du 


tien) 
fois 


r, 


& droite, ainsi que l'aile démo- 
\ Sert, reproche en effet à 
Le 8ni d'avoir donné satisfac- 
Aux très anciennes revendi- 
lens des fonctionnaires ita- 
araiont ent les traitements 
œue à rois ans de retard sur 
; Lee Salariés du secteur pri- 
haitatt Ministre du Trésor sou- 
per Contrebalancer la charge 
Pémentaire de 270 milliards 
tar euite du relèvement de 
pr pes par une ré- 

\ res é- 
eurit nai ations de la Sé 
: Sepni, fidèle À sa politique 
de puce, refuse de rogner les 
trième 2e Sociales, Pour la qua- 
dépens 018, son gouvernement va 
erden® de l'appui que lui ac- 
mia contre la droite, les 
es nennistes et les com- 

guère Leur soutien ne fait 
EE doute; M. Segni va se 
Dry nouvelle fois, à la 
Pülatre. ajorité de front po- 


officiellement à | 














tion par l'Arabie séoudite à des 
fins antibritanniques des « royal- 
ties » versées par les compagnies 
pétrolières américaines. Mais ce 
ne sera plus seulement l'attitude 
soviétique au Moyen-Orient et en 
Asie du Sud-Est qui fera l'objet 
d'un examen en commun. Ce 
sera plutôt la stratégie générale 
de l'Occident face à l'offensive 
complexe menée par la Russie 
sur tous les fronts, à laquelle 


Anglais et Américains essaieront | 


de trouver une réponse. 


M. Dulles 
n'avait pas compris 


Une fois de plus, en effet, la 
nouvelle initiative soviétique a 
pris les Américains de court. A 
ce point que, selon le correspon- 
dant de « France-Soir » à Was- 
hington, les premiers commen- 
taires officiels sur la lettre de 


Boulganine (lettre « amicale » et | 
« contenant des idées intéressan- | 


tes ») ont été faits par M. James 
Hagerty, chef du service de 


presse de la Maison Blanche, sur | 
les indications de M. Foster Dul- : 


les, qui n'aurait pas saisi immé- 
diatement l'importance du texte 
dont il était question. En effet, 
celui-ci, remis en russe au Pré- 
sident, avait été traduit orale- 
ment par un interprète, et ce 
n'est que sur le vu du document 
définitivement traduit, ‘et après 
l'avoir étudié, que M. Foster Dul- 
les en a compris l'importance pu- 
blicitaire du point de vue de la 


stratégie psychologique des So: | 


viets. 


La question se pose donc au- 
jourd’'hui d'y trouver une réponse 
susceptible de frapper l'opinion 
mondiale, celle-ci pouvant selon 
les propos tenus par M. Molotov, 
s'étonner « qu’on puisse refuser 
un traité d'amitié ». 


A cet égard, deux hypothèses 
ont été émises sur ce qui pour 
rait être le résultat essentiel des 
entretiens Eden-Eisenhower. 


Selon le « New York Times », | 


il est possible que les deux hom- 
mes d'Etat lancent un appel com- 
mun à l’Union soviétique lui de- 
mandant de prouver son désir 
de détente internationale en ces- 
sant de s'opposer à la réunifica- 
tion de l'Allemagne. Cel4 serait 


conforme au texte même de la | 


réponse d’'Eisénhower à Boulga- 
nine qui, plutôt que de « répéter 
les mêmes mots sous une forme 
bilatérale », rappelait au gouver- 
nement soviétique les points pré- 
cis sur lesquels la conclusion 
d'un accord apporterait davan- 
tage à la détente qu'un pacte 
d'amitié. 

Toujours selon le « New York 
Times », il ne serait pas impos- 
sible qu’un tel appel soit favora- 
blement reçu par l’Union sovié- 
tique. Dans le cas d’une réponse 
favorable, il resterait alors à Sir 
Anthony Eden de découvrir les 
véritables intentions des diri- 
geants soviétiques lors de leur 
voyage à Londres. 


Une nouvelle Charte 
de l'Atlantique 


Mais on a émis une seconde 
hypothèse. L'offre d'un pacte 
d'amitié, et son refus, pourrait 
avoir assez de répercussions pour 
que les Anglo-Saxons veuillent 
y répondre d'une façon specta- 
culaire. Ils concluraient alors 
leurs entretiens par la proclama- 
tion d’une « nouvelle Charte de 
l'Atlantique », dans laquelle ils 
réaffirmeraient les buts de la po- 
litique du monde occidental. Une 
sorte de « Pourquoi nous com- 
battons » de la guerre froide. 
Selon le correspondant du 
« Monde » à Washington, un tel 
document aurait un avantage 
immédiat : obligé d'être vague, 
il permettrait de dissimuler les 
divergences fondamentales des 
politiques anglaise et américaine 
sur de nombreux sujets, 











| 
| 


tique de la Sarre à l'Allemagne, 





= SARRE 





Le Dr Ney 
s'associe à 
la campagne 


antifrançaise 


SARREBRUCK. 


LE journal du parti chrétien- | 

démocrate (C.D.U.) du Dr Ney, 
chef du gouvernement sarrois, a 
attaqué violemment dans son édi- 
torial d'hier les projets français | 
à l'égard de la Sarre. 


La thèse défendue par ce jour- 
nal, veut que l'intégration poli- 


qui est l'objectif immédiat du 
gouvernement, s'accompagne 
d’une intégration économique 
complète. 


La conception d’une zone fran- 
che en Sarre est « inadmissible 
parce que la Sarre ne saurait. 
après son « anschluss, comme | 
10° land de la république fédérale 
allemande, continuer à pratiquer 
une politique économique auto- 
nome »., « La réintégration dans 
l’aire économique allemande si- 
gnifie l'abolition de l’Union mo- 
nétaire et douanière franco-sar- 
roise ». 





Complications pour 
le gouvernement 
français 


Ces critiques, venant après les 
attaques très violentes contre la 
France, la semaine dernière, du 
Dr Schneider, président de la 
Diète sarroise, vont augmenter les 
difficultés du gouvernement fran- 
çais, qui doit entamer très rapi- 
dement des négociations avec 
l'Allemagne sur le problème sar- 
rois. 


inquiétude à Bonn 





L’organe du parti chrétien- 
démocrate allemand du président 
Adenauer a d’ailleurs souligné cet 
aspect des choses la semaine der- 
nière en accusant le Dr Ney de 
compliquer la tâche du gouverne- 
ment de la République fédérale 
par une surenchère nationaliste. 


Les représentants du gouverne- 
ment allemand avaient en effet, 





lors de leurs entretiens récents au 
quai d'Orsay, reconnu que la so- 
lution à donner au problème sar- 
rois devait tenir compte des inté- 
rêts économiques de la France 
dans ce pays. 





Eden aux 


États-Unis 





En arrivant aux Etats-Unis, où il a été accueilli par sir Roger 
Makins, ambassadeur de Grande-Bretagne (notre photo), sir An- 
thony Eden a déclaré : « Ma visite résulte d’une invitation faite 
il y a plusieurs mois ; mais, à en juger par les événements, elle 
ne pourrait être plus opportune.» Le premier ministre faisait 
ainsi allusion au message du maréchal Boulganine, qui va désor- 
mais être un des objets essentiels de ses entretiens avec Île 
président Eisenhower. 








L’U. R.S.S. | CHOU EN LAI : 


propose des 
“Mig 15” 
à l’Inde et à 
l’Argentine 


LONDRES. 
L'URSS. livre une concurrence 
« coupe-gorge >» aux Anglo- 


Américains dans le domaine des 
livraisons aéronautiques 
pays neutres, 


Tant l’Inde que l’Argentine qui | 


négocient actuellement avec la 


Grande-Bretagne en vue de 


reçu de V’U.R.S.S. des offres dé- 
fiant toute concurrence, 

L'U.R.S.S. a offert à l’Inde, à la 
place du « Canberra » anglais, des 
bombardiers bi-réacteurs moyens 
à des prix inférieurs au coût de 
fabrication. À l'Argentine, l’U.R, 
S.S. a offert des chasseurs à réac- 
tion « Mig-15 » à la place des 
« Hawker Hunter », que le gou- 
vernement argentin cherchait à 
acheter à Londres. Moscou offre 
également à ces pays des condi- 
tions de paiement très avantageu- 
ses (crédit à long terme et paie- 
ment en marchandises). 

A la Nouvelle Delhi, on déclare 
cependant que l'Inde poursuit ses 
négociations avec Londres en vue 
de la fabrication sous licence, à 
Bangalore, de chasseurs britan- 
niques « Gnat ». 


ATTENTION 


moi, je n'en veux pas d'autre 


j'exige toujours la 


#, © 


elle porte ici la marque “ECLAIR” qui 
protège les fabricants d'articles de haute 


qualité, les commerçants et moi-même 





aux | 


la | 
fourniture d’avions militaires, ont | 


| 








Nouvelle 
conférence 


sur l’Indochine 


HONG-KONG. 

« L'ANNEE 1955 s’est caractéri- 

sée par une tendance à la 
détente internationale », a décla- 
ré M. Chou En Lai, premier mi- 
nistre chinois, devant la Confé- 
rence politique consultative du 
peuple. « Les forces internatio- 
nales de la guerre et de la paix 
se sont vivement beurtées, mais 
les secondes se sont progressive- 
ment assuré l'initiative ? » 

« La Chine, a-t-il ajouté, sou- 
haite toujours la convocation 
d’une conférence pour l’Extrême- 
Orient avec la participation très 
large des pays d’Asie. Le but de 
cette conférence serait en parti- 
culier de régler pacifiquement le 
problème de l'unification de la 
Corée. » 

M. Chou En Lai a également 
demandé une nouvelle convoca- 
tion de la Conférence de Genève 
sur l’Indochine pour assurer l’ap- 
plication des accords d’armistice. 

A Londres, on déclare que la 
Grande-Bretagne s’opposera cer- 
tainement à la réunion d'une 
nouvelle conférence sur l’Indo- 
chine et que la meilleure méthode 
de poursuivre les consultations à 
ce sujet est de procéder à des 
discussions officieuses à l'échelon 
des coprésidents de la Conféren- 
ce de Genève — les ministres des 
Affaires étrangères d'Angleterre 
et d'URSS. 

Au Quai d'Orsay, on déclare 
que le gouvernement français a 
été averti par Londres de la pro- 
position faite par M. Chou n 
Lai aux deux coprésidents, mais 
qu'il n'a été saisi lui-même d’au- 
cune demande de Pékin. 


Plan de douze ans 
en Chine 
pour la formation 


des techniciens 


HONG-KONG. — M. Chou 
En Lai, premier ministre 
chinois, à préconisé le lance- 
ment d’un plan de douze ans 
pour la formation des savants, 
des ingénieurs et des techni- 
ciens, vient d'annoncer 
l'agence « Chine nouvelle ». 

A lexpiration de ce plan, 
les techniques chinoises s’ap- 
procheront du niveau consta 
«LL ss 












E 
L'UN.E.F. 


réclame 
des crédits 


pour les restaurants 


universitaires 
PARIS. 


"UNION Nationale des Etu- 

diants de France (U.N.E.F.) a 
tenu, hier, une conférence de | 
presse. Les 100.000 adhérents de | 
l'Union, qui représentent les | 
150.000 étudiants français, total de 
notre population universitaire, | 
donnent un poids particulier à ces 
revendications. 

L'U.N.E.F. a d’abord protesté 
contre la reconduction du budget | 
1955, en ce qui concerne les sub- | 
ventions aux mouvements étu- 
diants. 

La hausse des prix alimentaires, 
estiment les étudiants, devrait | 
amener une modification du bud- | 
get alloué par l'Etat aux restau- | 
rants universitaires, dont l'Etat | 
paie environ la moitié des frais. | 


14 savants 
français 
installés en 


Terre-Adélie 


TERRE ADELIE. 
POINTE-GEOLOGIE, en Terre 
Adélie, s’élèvera dans quelques 

mois le plus moderne et le mieux 
équipé des laboratoires polaires 
français, Quatorze savants vont y 
demeurer un an sous la direction 
de Robert Guillard, 

Le navire polaire Norse] qui les 
y a emmenés est reparti pour la 
Tasmanie, ayant à bord Bertrand 
Imbert et Paul-Emile Victor, Il 
fait route actuellement vers le 
Nord malgré une forte houle et 
atteindra Hobart aux premiers 
jours de février. 

A Pointe-Géologie, 350 tonnes de 
matériel scientifique et d’approvi- 
sionnement ont été débarquées 
sans aucune perte, malgré un 
froid très vif et des tempêtes de 
neige. La base, il est vrai, est 
équipée d’un funiculaire, installé 
précédemment, qui permet de me- 
ner à pied d'œuvre les charges 
les plus lourdes, Les soubasse- | 
ments de deux grands bâtiments 
métalliques ont été terminés sur le 
sommet de l’île des Pétrels, 

Dans l'Antarctique également, 
une équipe anglaise du Common- 
wealth a débarqué hier sur la baie 
de Vahsel, Le baleinier Theron, 
sur lequel se trouvaient les sa- 
vants, n’a pu se frayer un che- 
min à travers les glaces qu'à la 
dynamite. 

Huit membres resteront sur les 
lieux, pour construire une base. 
Le reste de l'équipe, dont sir Ed- 
mund Hillary et le docteur Fuchs, | 
regagneront l'Angleterre. 

Les membres de |’ « Expédition 
Américaine dans l'Antarctique » 
ont exploré 215 kilomètres entre | 
la baie de McMurdo et le plateau 
du Pôle Sud. i 


LA BOURSE 


Cours | Cours 


| 
| 
| 
| 
| 








DESIGNATION 


9550 9570 
10480 
179 
34su0 
11740 
24100 
23200 
15000 
13380 
11750 
26300 
29400 
13550 
12200 
9350 
3260 
21100 
11490 


5 % Perpétuel 

31/2 % 1952 ... 
Caisse Nle Energie 3 % 
E. D. F. parts 1954 .. 
Charb, de France .... | 
Bang. Paris et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne | 
Crédit Commercial 
Crédit Fonc. de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Unton Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs KRéunis .... 
Seichimé  ... | 
Ind, France et étrang. 


Kléber- Colombes c…. 
Peugeot (automobiles) 
8.1.M.C.A. 

Ciments Lafarge 
Grands Trav. Marseille 
Poliet et Chausson .. 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsne, Constr. Mécan, 
Compteurs à Gaz .... 
DT dm 0 60 6e 
Suez (capital) 

Suez (civile) 
Printemps  .. . 
Atrique Uecidentale .… 
Ouest Africain 
Alsthom  .. 

Cie Génér, d'Electr. aité | 
deumont 
Radioétectrique 
Radiotechnique 

ES 6 
Thomson- Houston , 


| précéd, | du jour 


Au cours d’une fête à Baltimore 


INCENDIE MONSTRE 
11 morts, 200 blessés 


L 


dans un état désespéré. La p 


E terrible incendie qui s’est déclaré dans les bâtiments d’Arundel Park, où 1.200 membres de 
l'association catholique « Sainte-Rose de Li ma >» participaient à un banquet, a fait 11 morts et 
plus de 200 blessés. On craint que ce chiffre ne soit pas définitif, de nombreux blessés étant 

lupart des victimes ont péri étouffées dans la bousculade ou asphyxiées 


par la fumée. L'identification a été parfois impossible, plusieurs cadavres ayant brûlé. 


Le banquet se tenait dans une 
vaste salle à PORT PT ET possédait deux 


Plus Plus d'impôts! impôts 
sur les primes 
de productivité 


NE circulaire interministérielle 

vient d'être envoyée aux com- 
missions départementales char- 
gées d'examiner les demandes 
d'exonération d'impôts pour 
sommes versées par les entrepri- 
ses à leur personnel au titre de 
participations collectives à 


croissement de la productivité 
Pour bénéficier de cette exoné- 
ration, prévue par un décret du 


17 septembre dernier, les entrepri- 
ses doivent remplir les conditions 
suivantes 


© payer des salaires au moins | 
égaux aux minima fixés par 
les conventiors collectives ; 

e avoir signé une convention 
relative aux primes de produc- 
tivité avec les syndicats repré- | 
sentatifs au sein de l’entre- | 
prise ; 

e être en règle vis-à-vis du 
fisc et de la Sécurité sociale, 


Es 
| 
| 
| 
| 
| 


sorties et des fenêtres étroites 
(50 centimètres sur 90) devant 
lesquelles les militants catholi- 
ques se bousculèrent et que la 
panique rendit pratiquement inu- 
tilisables. « On avait l’impression 
d’une mer humaine en proie au 
délire », ont raconté plusieurs 


rescapés. 
« C'est 


une plaisanterie » 


La fête venait de commencer. 
C'était exactement un « oyster 
roast », une sorte de lunch où 
l’on sert des huîtres grillées, des 
plats légers et des rafraîchisse- 
ments. 

Soudain, une petite flamme 
s’échappa d’un tuyau d'aération 
qui venait des cuisines. Per- 
sonne ne s’alarma. Des couples 
continuèrent à danser. Un hom- 
me monta sur une échelle pour 
arracher le morceau de tuyau 
enflammé et tous les assistants 
applaudirent en criant : « Hour- 
rah! », comme s'il s'agissait 
d’une bonne plaisanterie. 

« Mais une flamme gigan- 
tesque jaillit alors », a précisé 
M. AL Barthelme, qui s’échap- 
pa de la salle parmi les pre- 
miers, le visage ensanglanté. 


« Ce fut dès lors la pani- 
que. Le feu se communiqua à 
tout le système de ventilation 
et gagna l’ensemble du bâti- 
ment avec une vitesse in- 
croyable. » 

L'une des portes se trouvait 
près du foyer d'incendie. Les 
assistants refluèrent vers l’au- 
tre issue et provoquèrent un em- 
bouteillage monstre. De vérita- 
bles grappes humaines essayaient 
d'avancer : 

« J'ai vu un homme piétiné 
par la foule qui se ruait vers 
la sortie, a ajouté un autre 
témoin, M. Walterhoefer. 


Les membres d’une même fa- 
mille, dispersés à des tables dif- 
férentes, essayaient — avant de 
sortir — de se retrouver, Ils 
s’appelaient à grands cris déchi- 
rants, sans se voir. Souvent, ils 
n'hésitaient pas à marcher vers 
le feu, dans l'espoir de se regrou- 
per. Vainement. 


« J'ai vu des femmes et des 
enfants jetés à terre, a dit 
une survivante, Mme Vero- 
nica Sparrow. Dieu, c'était 
terrible. J'étais moi-même re- 
jetée loin de la porte à cha- 
que fois que je tentais de sor- 
tir. Je ne sais comment jy 
suis parvenue en définitive. » 


Marche très soutenu. Baisse de l'or 


@ TENDANCE. 


— La nouvelle formation ministérielle a été bien accueillie par la Bourse. Après ses 


préoccupations de ces dernières semaines, il semble que le marché envisage l’avenir avec plus d'opti- 


misme., 


Les affaires sont encore de peu d’ampleur mais le volume des ventes a été réduit à l'extrême. 


L'intérêt s’est porté sur les valeurs françaises alors que les étrangères étaient un peu délaissées. 


Les marchés étrangers sont d’ailleurs assez hésitants. 


augmentation des affaires. 
FAITS SAILLANTS, 


e l’action CHARGEURS REUNIS et de QUILMES., Bonne tenue des valeurs d'automobiles, 


des constructions électriques (ALSTHOM), très bonne tenue de CHATILLON-COMMENTRY. Hausse 


Nouvelle baisse de l’or malgré une légère 


— Fermeté des banques (BANQUE DE PARIS, BANQUE DE L’INDOCHINE), 


Hausse 


de OUENSA, Activité des pétroles, mais les produits chimiques sont plus calmes, 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Châtillon-Commentry .. 
Denain-Anzin . 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est . 
de Longwy 
Louvroil-Montbard e% 
Forg, Acléries Marine 
Métaux (Cie Fse) .... 
Ind. Financ. Pompey., 
Haut Fourn, Saulnes.,. 
Schneider 

Tréfileries du Havre.. 
Djebel Djerissa ...... 
Nliekel 

Ouenza .. 

Penarroya ose 
Esso-Standard 

Omniem Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 


15060 


Auby 

Carbone-Lorraine 
Kuhimann 

Péchiney 

Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 

Ugine ... . 
Lyonnaise ds Eaux .« 
Energie Electr, Maroc | 
Celtex 

Giliet-Thaon 
$Saint-Frères «e 
Chemins d. Fer d. Nord 
Atr Liquide 

Angle Amerienn (Siro) 


Cours 
du jour 


DESIGNATION Cours 


Asturienne des Mines 
Banque Nat, ‘Mexique 
Banque Ottomane ,.., 
Blyvooruitzicht 
Canadian Eagle ..., 
Canadian Pacifie 
Central Mining 
Chartered 
Crédit Fone, 
East Geduld 
Imperial Of 
International 
Petrofina 
Philips 1/10 ord, ,... 
Rhokana ....,..... é… 
Rio Tinto ...... . 
Royal Dutch A0) .e 
Suédoise (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr. (SAFA) 4270 
Aoul 
Bastos 


18750 


Niekel ,, 


Chim. Hout, Gironde. . 
Cinzano P ‘ 
Claude, Paz € Siivs. . 
Comm. Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linier 

Cultures Extr.-Orient.. 
Dist, Bretagne-Norm. 
Djebel-Hatiouf AE 
Entr, Métrop, et Coi. 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


10350 
4480 
26500 


Lièges Hamendas | ss. 
Marocaines Mines .. 
Métaux et Alliages 
Michelin (B) 

Mimot 

Mines et Prod, Chimig. 


Omnium Nord-Afrie. . 
Oubanghi Oriental .... 
Outillage KR, B. V, 
Padang 


Fhosphates M’ Dills | . 
Pierrefitte-Kalnan .... 
Primagaz 

8. O0. P. À. RB, À, .. 
Tales de Luzenac ,... 
Bawcroft ss. 
Caoutehoucs (fi) d'où. 0 
Cie du Katanga (part) 
Daggafontein 

De Beers (ord.) 

East Hand 
Franco-Wyoming 
General Mining 
Goldfields 
Johannesburg 

Mexiean Eagle 


L'EXPRESS, 


nbsnales "RS 


GRÈVE DE 
LA FAIM 
A JANSON 
DE SAILLY 


pour protester 
contre des 
intoxications 


. . 
alimentaires 
LE _réfectoire du lycée Jean- 

son de Sailly, hier, à midi, 
Les élèves ont décidé de faire 
la grève de la faim : pour la 
troisième fois, en effet, depuis 
le début de l'année scolaire, ‘ 
les internes et les demi-pen- 
sionnaires ont souffert d'une 
intoxication alimentaire. La 
plus récente, samedi, n'a pas 
été très grave, puisque tous 
les élèves ont pu reprendre 
leur place en classe. Ils ont 
toutefois tenu à manifester 
leur mécontentement. 

Lors de la deuxième intoxi. 
cation, que l’on eut à déplorer 
à la fin du premier trimestre, 
le laboratoire municipal avait 
rendu responsable un agent 
des cuisines qui souffrait de 
furonculose. Il a été muté de- 
puis. 

Hier après-midi, 
ont minutieusement examiné 
les cuisines du lycée. Ils se 
sont demandé si l’intoxication 
n'a pas été causée par le mé- 
tal d'une friteuse. oxydée par 
de l'huile bouillante. Au der- 
nier repas, en effet, les élèves 
avaient mangé des pommes de 
terre frites ; tout le matériel 
culinaire avait été remplacé 
le premier octobre, date de- 
puis laquelle se sont produites 
les intoxications. 

En attendant les résultats 
de l'expertise, la friteuse est 
condamnée. 


les experts 


Les cours du 
30 janvier 1956 


Cours 
du jour 
—_—_— 


Cours | 


DESIGNATION précéd 


18130 
3610 
2800 
4475 
2410 
6600 
1599 
8375 
8330 
1542 


DER ......60005» 
President Brand .... 
Randfontein 

Rand Mines 

Rand Selection 
Rhodesian Anglo 

Roan Antelope 

Shell (porteur) 
(Slcovam) 
Stilfonteln  ,..,,,.. 
Tanganyika .,.,, 10210 
Transvaal Land 2425 
Un, Min. Ht-Katanga| 59400 
Virginia Orange .... 614 
West Witwatersrand ..| 2400 


| 18160 
3586 
2800 


Or fin (kilo) 

Pièce française (20 ee 
Pièce suisse (20 fr.). 
Union latine ” a 
Souverain . . 


3 930 


Pièce 10 florins sc. l 2 950 


MARCHE PAR‘ LLELE 
DES DEVISES 
Livre sterling RUE 
Dollar (petite coupure) 383 
Franc suisse ..:....: : 
Frane belge 
Dollar canadien ,..... 


— Mardi 81 janvier 195 




































D'EST Patou qui ouvre le feu 
et, en dépit de la qualité 
de cette collection, il faut re- 
connaître que l'invention n'est 
pas grande. On retrouve accen- 
tuée, affinée, cette ligne que 
lon commence à trop connaïi- 
tre : une fille de seize ans ser- 
rée dans la robe qu'on lui avait 
faite lorsqu'elle en avait qua- 
torze. Jupe au genou, petits 
bouts de manche, aucune place 
prévue pour la poitrine, et pas 















PATOU 
C'EST : 
Raym o n d 

Barbas, di- 

recteur, pré- 

sident de la 

Chambre 

syndicale de 

la Couture 
parisienne, 
beau-frère de 

Jean Patou, 

qui fut Île 

créateur de la maison. 
Elle devait étre inau- 

gurée le 2? août 1914. Il 

y eut ce jour-là, en Fran- 

-e, d'autres sujets de pré- 

sccupation. Jean Patou, 

mobilisé, différa l’ouver- 
ture de sa maison jusque 
après cette guerre-là. 

C'est lui qui, à cette épo- 

que, a imposé la robe 

longue pour le soir. Pa- 
tou, c'est aussi Marc Bo- 

han, modéliste, plus 50% 

personnes dont 9 manne- 

quins, 100 à 150 modèles 
par collection. 




























: de col, une sorte d’échancrure 
ronde d’où sort un cou terrible- 
ment nu, désolé, qu'on a envie 
de mordre ou de couvrir d'une 
écharpe. 

En vérité ce ne sont pas tout 
à fait des robes mais des es- 
quisses, des indications : là il 
pourrait y avoir une jupe, ici 
un corsage, un nœud, un drapé. 
Et tous ces mouvements avor- 
tés, ces départs tronqués sont 
signalés par d'énormes bou- 
tons. En double série sur le de- 
vant des redingotes ou des ro- 
ibes, en feux de position dans 
le bas du dos, au ras du col. 
Boutons ne boutonnant souvent 
rien, qui sont là pour marquer 
l'arrêt 

Les imprimés eux aussi sont 
juste esquissés : flaques de cou- 
leurs noyées, irisées, irréelles, 
qui rappellent les fameux nym- 
phéas de l’'Orangerie. Au reste, 
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LES COLLECTIONS 
COMMENCENT... 


CHEZ PATOU : 
Des robes plates où vibre la couleur 


les voici eux-mêmes ces nym- 
phéas sur une robe du soir dé- 
nommée « Mirage » tant ce tis- 
su vert pâle et vase, mi-eau, 
mi-fleur, tient du trompe-l'œil. 

Il y a aussi une nette in- 
fluence de la mode américaine, 
en dehors des trop évidentes 
boutonnières de fleurs et fruits, 
des chapeaux-boîtes qui esca- 
motent le visage jusqu'aux sour- 
cils, elle s'exerce sur le choix 
des couleurs : sur fond de grè- 
ge et de noir ce sont des tons 
acides, jaune citron, bleu 
électrique: qui se marient ou, 
plutôt, se défient entre eux 
d’une façon peu française : co- 
rail et violet, rose et rouge, 
bleu pâle et rouge. 


@ Ce qu'il y a de plus 
beeu : 


L'absence de ceinture, de 
taille, qui met en valeur cette 
longue ligne, l’une des plus bel- 
les du corps féminin, qui des- 
sine le buste et l’amorce des 
hanches, en particulier dans 
les redingotes et les robes 
d'après-midi. Et, plusieurs fois 
traitée dans des matières diffé- 
rentes, cette splendeur : le 
manteau blanc. 


@ Ce qu'il y a de 
moins beau : 


L'avarice dans le tissu, ce re- 
fus de l'ampleur de la man- 
che, ce côté étriqué et un peu 
godiche des robes et des tail- 
leurs. 


. 
@ Ce qu'il y a de plus 
. 
ambigu : 

Ces basques et jupes trop 
courtes ; on ne sait pas si l’on 
a envie de tirer dessus ou si 
l'on espère qu'elles vont encore 
raccourcir. 

Le talent de Patou est incon- 
testablement du côté du tail- 
leur. Il traite aussi avec mai- 
trise la guipure, les plissés 
pour quelques robes du soir 
très sèchement coupées. 

Lorsqu'elle est réussie, la ro- 
be du soir faite par un tailleur 
est probablement celle qui a le 
plus de race. 


@ L'impression 
dominante : 


Des robes plates, nettes, où 
seule vibre la couleur. 
Madeleine CHAPSAL. 


CHEZ HEIM : Pas d’audace, du joli 


2 TAILLEURS où seule la lon- 

gucur de la basque — assez 
Courte — est constante ; vestes 
à moitié croisées, emmanchu- 
res décollées, ampleur rejetée 
dans le dos. Cette ampleur dans 
le dos caractérise la collection 
de Jacques Heim. Robes, man- 
teaux, tailleurs, il semble qu'on 
ait appliqué une étoffe en mou- 
lant bien le devant du corps, 
quon ait rejeté toute l'ampleur 
par derrière sans couper les 
pans. Cela donne aux femmes 
l'aspect de longues sauterelles 
Corsetées dont les ailes, à moi- 
tié fermées, reposent mollement 
Sur le dos. Larges ceintures au- 
tour du thorax, holéros qu'on 
met sous des vestes plus lon- 
Bues, tout concourt à couper Ja 
Silhouette suivant plusieurs 
Plans médians et achève de 


onner cette illusion d'insectes 
bien articulés, 


@ Ce qu'il y a de plus 
beau : 


Des robes toutes. simples, 
Ombrelles assorties, dans ces 
Matières délicates, organdi, den- 
elle, mousseline, qui ont tous 
les tons et le vaporeux de l'été. 


@ Ce qu'il y a de 
moins beau : 


Une certaine hésitation dans 
ligne qui ne choisit pas tou- 
jours, par exemple, entre la re- 
ingote et le manteau vague, 
ur Pleur partant à. mi-bau- 
Ur du dos, la martingale aux 
9Moplates, tous ces effets d'ai- 


es deviennent alors lourds et 
engonçants, 


[EI os 
@ L'impression 
. 

dominante : 
Jacques Heim crée chaque 
saison des collections seyantes: 
avant tout il habille les jolies 
Madames qui préfèrent le gra- 
cieux à l’audacieux, les valeurs 
sûres au jamais vu. Cela ôte 
quelque caractère à la ligne et 
l'on peut regretter de n'être ja- 























HEIM C'EST : 

Jacques 
Heim, 57 
ans, direc- 
teur et créa- 
teur. Philip- 
pe Heim, son 
fils, qui le 
seconde. 
Mme Jacques 
Heim, sa 
femme, qui 
s'occupe de 
la clientèle et des salons. 

Mais Jacques Heim est 
lui-même le fils des créa- 
teurs de la maison, fon- 
dée en 1898 par M. et 
Mme Isidore Heim, four- 
reurs. C'est en 1929 seu- 
lement que sortit la pre- 
mière robe de chez Heim, 
devenu &« maison de cou- 
ture ». 250 personnes 
environ, dont 10 manne- 
quins. 

Collection : 200 robes, 
dont 100 réparties entre 
Heim-Jeunes Filles et 
Heim-Actualités. 














mais surpris, lorsque s’entrou- 
vre un manteau, par la robe 
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NET 
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qui l'accompagne ; on peut aus- ? 
st penser que cette discrétion ? 


est l'élégance. M. C. 


Lanvin-Castillo (14 h. 30), Carven, Paquin, Véra Boréa, Worth 


heures). 


\ \ 





Maggy. Rouff (2+ heures); présentent aujourd'hui. 


Manifestation annuelle 


ici À 
de la parure féminine | 


{ 


à partir du 31 janvier 
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L'EXPRESS, a 


SS DÉMONTE LA MÉ® 


LA VIE BRÈVE ET TUMULTUEUS! 
D'UN JEUNE TAILLEUR BLE 


Cinquante - neuf  couturiers 
parisiens affrontent cette se- 
maine la presse et les ache- 
teurs américains que Londres 
et Rome ont déjà avidement 
sollicités. Le combat qu’ils li- 
vrent n’est pas une histoire de 
femmes et de couturières. On 
a dit et écrit cent fois l’impor- 
tance industrielle de la haute 
couture. Mais si tout le monde 
sait plus ou moins, aujourd hui, 
à quoi sert la haute couture 
française, qui sait comment se 
fait cette haute couture ? 


Pour en démonter le méca- 
nisme, nous avons volontaire- 
ment choisi de suivre dans ses 
péripéties un tailleur de Dior, 
parce que cette maison est, de 
loin, celle qui bénéficie de 
l’organisation la plus rigou- 
reuse, celle où l’on a laissé "la 
part la plus faible à la fantai- 
sie, à l'improvisation, au désor- 
dre, celle qui est menée aussi 
strictement qu'une grande 
usine. 


ORSQUE, dans les 
grands salons gris 
perle de Christian 

Dior, la voix d’une ven- 
deuse criera jeudi matin : 
« Patchouli n° 224... Pat- 
chouli Number Two 
twenty for... » et qu’Alla, 
le mannequin annamite, 
apparaîtra devant les re- 
présentants de la presse 
internationale, dans un 
tailleur tout simple, ce 
tailleur sera déjà le pro- 
duit de 375 heures de tra- 
vail s’il s’agit d’un modele 
qui n’a pas présenté de 
difficultés. 


« Air France » (le tailleur de 
la collection d'hiver dont nous re- 
produisons ici la vie én images) 
est apparu, sur Lia, le 2 août. 

Deux mois plus tôt, un repré- 
sentant d’une grosse maison de 
tissus était passé, comme 60 ou 80 
de ses collègues (dont 10 % de fa- 
bricants étrangers) pour présen- 
ter sa collection. 


{2,000 échantillons 


Plus de douze mille échantillons 
sont ainsi soumis au couturier, 
Christian Dior les voit tous lui- 
même et opère une première sé- 
lection de six cents dessins et 
coloris. 


Quelques tissus sont demandés 
aux fabricants en exclusivité, 
c'est-à-dire qu'ils ne pourront être 
placés dans une autre maison 
française. Le fabricant est tou- 
jours libre de refuser cette exclu- 
sivité, mais, en général, il l’ac- 
corde, le nom de Dior lui fournis- 
sant un fort argument publici- 
taire pour la vente à l'étranger. 

Une fois la sélection terminée, 
les fabricants livrent au coutu- 
rier une coupe de cinq mètres de 
chaque tissu choisi, Pas davan- 
tage. 

Il n’y a jamais de tissu en stock 
chez un couturier, Le fabricant 
fournit, à chaque commande enre- 
gistrée, le métrage nécessaire pour 
l'exécution de cette commande. 

Mais, par cette seule accumula- 
tion de coupes de cinq mètres, il 
rentre à chaque collection, c’est- 
à-dire deux fois par an, pour cent 
cinquante à deux cent millions de 
tissus dans la seule maison Dior. 


Toutes ces coupes sont dépo- 


. main débutante 


sées au « studio », la pièce où 
travaille Christian Dior, en atten- 
dant leur affectation à un modèle 
déterminé. 


à la campagne 


« Le tissu, dit Dior, est le seul 
véhicule de nos rêves, il est aussi 
un promoteur d'idées. Il peut être 
le point de départ de nos inspi- 
rations. Bien des robes ne nais- 
sent que de lui. » 

C’est donc de l’une de ces six 
cents coupes que le tailleur « Air 
France » allait surgir. 

Chaque année, en juin et en dé- 
cembre, les créateurs, après avoir 
choisi leurs tissus, se consacrent 
à l'élaboration de leurs modèles. 

Christian Dior part, lui, soit 
dans sa propriété de Milly, aux 
environs de Paris, soit dans le 
Midi, où il a acheté une maison 
au-dessus de Grasse. 

Et, en l’espace de dix jours, il 
dessine près de six cents es- 
quisses de modèdes. 

Rapportée à Paris dans un car- 
ton à dessins, l’ébauche d’ « Air 
France » a été remise, avec les 
six cents autres, à une sur-pre- 
mière chargée de faire, d’une es- 
quisse, une robe « en chair et en 


Des mains petites 
ou qualifiées 


L'exécution d'une première 
ébauche en toile à patrons est 
confiée à l’un des vingt ateliers 
de la maison. 

Chaque atelier comprend entre 
vingt et quarante ouvrières. Il se 
compose d'une première, de deux 
secondes, de premières mains qua- 
lifiées, de secondes mains quali- 
fiées, de secondes mains débu- 
tantes, de petites mains et, enfin, 
d’apprenties. 

La hiérarchie est extrêmement 
importante chez les ouvrières de 
couture. L'apprentissage dure 
trois ans et demi. Après quoi, 
l'ouvrière qui touche alors le 
SMIG (salaire minimum interpro- 
fessionnel garanti) doit attendre 
encore un an et demi avant de 
devenir ouvrière qualifiée. 


Les ouvrières qualifiées sont 
elles-mêmes classées en trois caté- 
gories seconde main qualifiée, 
(160 francs de l’heure) ; première 
(180 francs de 
l'heure) ‘et première main quali- 
fiée (205 francs de l'heure). Pour 
passer de l’une à l’autre de ces 
catégories, elles sont soumises à 
des tests professionnels véritables 
examens de passage, qui ont lieu 
deux fois par an. Chez Dior, elles 
bénéficient d’un intéressement de 
l'atelier à la productivité qui re- 
présente une plus value de 20 à 
25 francs de l'heure suivant les 
mois. 

La « toile »‘faîte, accompagné 
par la première, et porté par un 
mannequin, le tailleur « Air Fran- 
ce » est monté pour la première 
fois en studio, Christian Dior, en- 
touré de madame Marguerite et 
de Mme Raymonde, ses deux bras 
droits pour la fabrication, a rec- 
tifié certains détails qui ne corres- 
pondaient pas à la conception 
qu'il s'était faite du modèle. La 
discussion à son sujet à été chaude 
et « Air France » a failli ne jamais 
exister. 

La collection finale étant de 
deux cents à deux cent cinquante 
modèles, une grande partie des 
toiles sont éliminées au premier 
essayage. 


315 heures 
de mise au poiat 


Quand « Air France » renvoyé 
pour retouches dans les ateliers 
revint une seconde fois en studio, 
Dior le trouva eu point. Il reppré- 
sentait déjà 375 heures de travail, 
Le couturier choisit alors le tis- 
su qui donnerait au modèle sa vé- 


ritable personnalité, car il n’était 
jusqu'alors qu'un tailleur en puis- 
sance. Ce fut un tweed bleu. 

Toujours dans le même atelier 
et sur le même mannequin, (un 
modèle ne change jamais de « por- 
teuse ») le tailleur fut exécuté 
pour de bon. On établit alors sa 
carte d'identité pour la remettre 
au service commércial. Elle était 
ainsi conçue : 

Tailleur n° X (à ce stade-là, 
le modèle n’a pas encore de nom). 

Tissu tweed bleu en 140 : 
4 m. 50, 

Doublure (de la jupe et de la 


veste) : faille de soie : 4 mètres. 
Entoilage en organdi de soie 
2 mètres. 


Boutons : 4. l 
Ouatine pour la veste : 1 m. 50, 


Nombre d'heures nécessaires 
pour l’exécution : 98. 


Atelier n° X. 

A partir de ces éléments, on 
calcule le prix de revient du mo- 
dèle, et son- prix de vente. 


Dior nous a demandé de ne pas 
indiquer le prix d’ « Air France »,. 
Nous dirons seulement que, tous 
calculs faits (voir encadré) il se 
situe au-delà de 100.000 francs. 


Le grand jour approche 


Pendant que le service commer- 
cial procède à l'établissement des 
prix pour tous les modèles, on 
« répète » la présentation de la 
collection. À cette occasion, notre 
taileur fut baptisé « Air France ». 
“ Dior choisit alors le chapeau, les 
gants, les chaussures et jusqu'aux 
bijoux qui l’accompagneront. Les 
chaussures ét le chapeau avaient 
été fabriqués dans la maison, les 
autres accessoires étaient tous 
des ‘exclusivités. 

Enfin. « Air France » fut trans- 
porté dans la cabine des mañnne- 
quins. . 

A dix heures du matin : présen- 
tation à la presse (il y a chaque 
année près de six cents journa: 
listes accrédités par le Syndicat 
de la Haute-Couture). «Air Frapcés 
ne fut pas très remarqué, C'était 
un modèle sans histoire, On nota 
cependant le nouveau montage 
d'épaule qu’il lançait avec plu- 
sieurs autres tailleurs; 

Le lendemain, présentation aux 
acheteurs, Pour avoir le droit 
d'assister à la collection, les ache- 
teurs américains doivent verser, 
chez Dior, une caution de 350.000 
francs (les Européens ne paient 
que 100.000 francs). 

Cette caution n'est pas rembour- 
sée, mais elle est déduite du mon- 
tant des achats effectués par 
l’ächeteur, Celukci a le choix en- 
tre trois solutions. Il peut com- 
mander : 


@ Le modèle complet tel qu'il 


passe dans la-collection. 


© Le même modèle en toile à pa- 
tron. 

@ Le patron du modèle réalisé en 
papier. 

En même temps que le modèle, 
la maison donne la référence du 
tissu, et l'acheteur peut alors 
s'adresser directement au fabri- 
cant s’il désire s’en procurer, 

La première vendeuse touche 
3% sur les ventes qu'elle fait aux 
acheteurs. 

Bon modèle « acheteur », « Air 


France » a été vendu deux fois en 
toile «et vingt-quatre fois en pa- 
tron-papier. 

Pendant un mois, il a mené 
«une vie de chien», Passant la 
collection, mais surtout trituré, re- 


_ tourné, scruté par les acheteurs 


qui ont le. droit de prendre les 
modèles en main. 

Sur les bras d'une seconde ven- 
deuse, un modèle peut monter et 


: descendre cinquante fois par jour 


165 escaliers. 

* Pendant ce même mois, les ma- 
gazines de mode français et étran- 
gers le réclament deux fois. par 
jour pour le photogräphier. « Air 


France » est passé ainei parto 


Quatre dos dans la même 4 
À la fin du mois d'août, il 
mençait à avoir l'air fatigué, 
on l'a rajeuni en ken 
l'espace d’une nuit, 


Vingt-neuf séries 
de drames 


Une fois les acheteurs y 
leurs commandes livrés, leg 
tes particulières prennent le # 


C'est, pour les vendeuses — 
tout pour les secondes 
— Je commencement du 
calvaire. 


« Air France » a été« 
vingt-neuf fois; C'est-à-ditf 
donné naissance à 
ries de petits drames. 


Il y a d’abord la manu® 
faut faire rentrer de le 
chaque bouton, chaque 
tissu, chaque fermeture 20 
y a les fournisseurs qui 

as à l'heure, les coloris Œ 
ie la cliente qui € 
d'avis, l'atelier qui n'est P 


t 


Comment se décompos 
le prix du tailleur 
‘‘Air France” 


© Matière première : 20 %. (Les 
tissus employés dans les mai- 
sons de couture valent entre 
4.000 et 15.000 francs le mètre. 
Ce pourcentage est évidemment 
beaucoup plus , considérable 
pour les robes brodées ou pour 
les grandes robes du soir qui 
demandent des forts métrages.) 
© Amortissement de la collec- 
tion : 5 %. (Une collection coûte 
entre 30 et 50 millions. Ces 
sommes considérables doivent 
être amorties en six mois, et 
ce deux fois par an.) 


© Main-d'œuvre, maîtrise et 
charges sociales : 35%. (Ce 
pourcentage est considérable 
par rapport à l’industrie où fil 
représente en général entre 10 
et 20 % du prix de revient. C'est 
le problème principal de la 
couture qui utilise : presque 
exclusivement du travail ma- 
nuei. Les charges sociales en 
particulier sont très lourdes. 
Un calcul effectué chez Dior a 
montré que 12 % seulement des 


sf t rées 
sommes versées étaien 
rées en prestations pu 
vrières, alors 2 eo 
dustries mécan 
tage peut s'élever jusqu'à 6! 


© Frais généraux : 19% 12 
compris dans ce 
nistration, l'entretien, 1, 
caux, etc.) 
@ Taxes : 14%. 
© Bénéfices : 7 fr (4 
cette marge eut 
vant le tone hé 
modèle. Si, Do jeation 
les temps oh nséd 
lus rapides et, PA, 
le coût de la mai-d'eu 
mal, pour certs ut M 
particulières Il Pond à 
qu’un modèle soif V 
te. Si, lors des eiafaite 
cliente nest DS js à f 
tailleur peut être © à deu 
et recommencé pr inue co 
trois fois, ce qui péne 
sidérablement 
ciaire.) 





LE 


x 


NN 


CÉLÈBRE EN SEPTEMBRE, 
OUBLIÉ EN DÉCEMBRE 


LA NAISSANCE. — La première esquisse du tail- 
leur dessinée par le créateur, parmi six cents 
autres, pour une collection. 


LA MISE EN CHANTIER. — Dior donne son 
esquisse et ses instructions à la sur-première chargée 
de traduire cette esquisse en robe. 


LA FABRICATION. — L'un des vingt ateliers de 

la maison est chargé de réaliser le modèle, en toile, 
pour un mannequin déterminé. Pour ce tailleur-ci, 
c'était Lia. 

LA MISE AU POINT. — Le modèle en toile est pré- 

senté sur son mannequin à Dior. Il fait faire des 
modifications... à moins qu’il ne supprime tout à fait le 
modèle. Une fois cette toile revue et mise au point (après 
375 heures de travail), le tissu est choisi parmi les cinq 
cents coupes de cinq mètres que les fabricants ont livrées. 
Puis le modèle est baptisé. 


L'ENTREE DANS LE MONDE : PRESENTE PAR 

LIA. — C'est ainsi que Lia a présenté «Air France», 
tailleur de gros lainage bleu, aux acheteurs étrangers et 
aux clientes particulières. 


2 LE SUCCES : PORTE PAR MARLENE DIETRICH. 
moment de l’essayage, la 7 — Marlène Dietrich est l’une des 29 clientes qui 


te qui attend en combinaison ‘ l'ont commandé. Il faut 98 heures pour l’exécuter. 
D. à D'ou v | LA FIN : EN SOLDE. — « Air France », comme 
bon qui oscillent constamment ie 4 ses compagnons-tailleurs, a échoué au rayon des 


? ir et la râge, les " soldes, où une jeune femme qui voudrait bien s'habiller 
r ne Re S ge se É + . chez Dior, mais qui ne peut pas, l’a acheté. Il n’est pas 
! re escenare da 1% e Se . ! 

réherche de la ceinture de : tout à fait à sa taille... mais il a la griffe ‘ 

X.. " ee la doublure de la 


Me 7 


\ NME 


Les secondes vendeuses ne ga- 
ent que vingt ou vingt-cinq mille 
Xs par mois et touchent en 
cie une ristourne de 0,25 % 
ls pourcentages. 


Une griffe, un capital 


En deux mois, «Air France» a été 
mandé en bleu, en marron, en 
À) est parti un jour avec vingt 
È es et quatre mannequins 
Et montrer au Venézuela. 
La ee entre le samedi et 
Lu er né pas rater une 

à dé ave un tai 

É par une centaine 
mientes. La première qui l'a 
ns est Marlène Dietrich. 

QU en juin à Milfy, « Air 


1e » a ‘atteint l'£ 
à décembre. l'âge des soldes 


d 


L De des soldes est ouvert, 
ince 07 Permanence, « Air 
. D gui en assez bon état. 
Da ut fixé à 40.000 francs. 
Manatoure” "3€ par une dizaine 
Durté hier La onzième l'a em- 
ur Fr qu'il soit trop grand 
de ne commence une se- 
nes © qui peut durer plusieurs 
trouve post pas exclu qu'on le 
eng en née prochaine, chez 
Ebnoré ou + du Faubourg-Saint- 
n'est e l'avenue de. l'Opéra 
Car Pas trop défraîchi. 
Qi fait Porte sur lui un capital 
à due Valeur : la griffe cou- 
x a doublure de sa veste, 
feet ention : « Christian 
1on d'hiver 1955-1956, » 


Christiane COBLENCE. 


PR 


Dior, co 


(Voir en page ? le compte rendu des premières collections 
de printemps.) 
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LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de «L'Express ?. 

Hier, marché avenue Secré- 


Les endives valaient 114 fr. 
le kilo. 

Les choux de Bruxelles va- 
laient 80 fr. le kilo. 

Les oranges valaient 120 fr. 
le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


SOUFFLE DE POIREAUX 
(pour quatre personnes) 

4006 gr. de poireaux 
bien tendres 

50 gr. de beurre 

50 gr. de farine 

Un demi-litre de lait 

3 œufs 

50 gr. de gruyère .... 

Sel, poivre, muscade. 


225 fr. 
© Nettoyer, laver les poi- 
reaux, les faire cuire à l’eau 
salée, après les avoir coupés 
en morceaux. Vingt minutes 
de cuisson environ @ Passer 
les poireaux à la moulinette 
@ Préparer une sauce aw fro- 
mage, avec le beurre dans le- 
quel on délaye la farine, le 
tout mouillé au lait et enrichi 
de gruyère râpé © Incorporer 
à cette sauce les trois jaunes 
d'œufs @ Battre les blancs en 
neige @ Mélanger les poireaux 
en purée à cette sauce, puis 
ajouter les blancs © Beurrer 
un moule à soufflé. Y verser 
la préparation @ Enfourner à 
four doux vingt minutes en- 
viron. 


Pour avoir 
des garçons 


exercez une 
profession masculine 


Deux récentes études amé- 
ricaines attirent l'attention 
sur un fait curieux: J'in- 
fluence du caractère, du mode 
de vie et de l’âge des femmes, 
celle du rang de naissance sur 
le sexe des enfants. 

La première étude est due 
à Mme Marianne E. Bern- 
stein. Elle a été publiée par 
«The Journal of Heredity » 
(n° 5, mars-avril 1954) ; elle 
porte sur plusieurs groupes 
d'enfants. Dans le premier 
groupe, composé de 746 en- 
fants dont les mères exercent 
des professions plutôt mascu- 
lines (avocates, politiciennes, 
médecins, dentistes, ingénieurs, 
etc.), la proportion des nais- 
sances masculines est de 
566% ; dans le second 
groupe, composé de 1668 en- 
fants dont les mères exercent 
une activité plus féminine 
(artistes, écrivains, musicien- 
nes, bibliothécaires, travail- 
leuses sociales, psycholo- 
gues.…), les naissances mas- 
culines ne sont que de 50,2 %. 
Sur 561 enfants dont père et 
mère exercent une profession 
féminine, 462% seulement 
sont des garçons ; enfin, sur 
1200 enfants dont la profes- 
sion du père est masculine et 
celle de la mère féminine, la 
proportion de garcons est de 
51,8 % ; elle est de 51,4 % dans 
le cas contraire 

La seconde étude, faite par 
M. Robert J. Meyers («The 
Milbank Memorial Fund 
Quarterly », n° de juillet 1954), 
porte sur 24.200.000 naissan- 
ces survenues aux Etats-Unis 
entre 1942 et 1950. Il ressort 
de cette étude que, plus l’âge 
de la mère et le rang de nais- 
sance de l'enfant sont élevés 
et plus le taux de masculinité 
s'abaisse, 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. IL allait épouser 
une Indochinoïise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu’il veut épouser. Au cours 
d'un combat, Pyle sauve la vie de Fowler, blessé. 


E bus une gorgée d'al- 

cool. Je n'avais pas 
compris que les blessures sexuelles res- 
taient ouvertes au bout de tant d'an- 
nées. J'avais, sans y prendre garde, par 
un choix de mots maladroits, fait saigner 
les siennes de nouveau. Qui pourrait lui 
reprocher de fouiller dans mes propres ci- 
catrices, en retour ? Quand nous souf- 
frons, nous cherchons à blesser. 

— Est-ce mauvais ? demanda Phuong. 

— Un peu dur, répondis-je, mais elle a 
le droit... 

Je poursuivis ma lecture. 

« J'ai toujours cru que vous aimiez 
Anne plus qu'aucune d’entre nous, jusqu’au 
moment où vous avez plié bagage et dis- 
paru. Et voici que vous semblez vous dis- 
poser à quitter une autre femme, car je 
sens au ton de votre lettre que vous ne 
vous attendez pas vraiment à une réponse 
« favorable ». J'aurai fait tout mon possi- 
ble ! Voilà, n'est-ce pas, ce que vous pen- 
sez. Si je vous avais câblé : «oui», qu’au- 
riez-vous décidé ? 

« L'’auriez-vous vraiment épousée, elle ? 
(Je suis forcée d'écrire « elle » parce que 
vous ne me dites pas son nom.) Peut-être. 
Je suppose que vous vieillisséz comme tout 
le monde et que vous redoutez la solitude. 
Je me sens très seule moi-même par mo- 
ments. J'ai entendu dire qu'Anne a trouvé 
un nouveau compagnon. Mais vous l'avez 
quittée à temps. >» 

Elle avaît trouvé avec précision la bles- 
sure à peine fermée. Je bus une autre gor- 
gée. « Débrider une plaie », l'expression 
me traversa l'esprit. 

— Laisse-moi te préparer une pipe, dit 
Phuong. 

— N'importe quoi, n'importe quoi. 

« Pour cette raison, entre autres, mon 
devoir est de vous dire : non. (Il est 
inutile d’invoquer les raisons religieuses 
parce que vous ne les comprenez pas, et 
que vous n’y croyez pas.) Le fait a’être 
son mari ne vous empêche pas d’abandon- 
ner une femme, n'est-ce pas ? (Cela ne 
fait que retarder votre départ et ce serait 
dans le cas actuel d'autant plus déloyal 
envers cette jeune femme, si vous viviez 
avec elle aussi longtemps que vous avez 
vécu Avec moi. 

« Vous l’amèneriez en Angleterre, où elle 
se sentirait étrangère et perdue, et quand 
vous la quitteriez, comme elle serait cruel- 
lement délaissée ! Je suppose qu’elle ne 
sait même pas se servir d’un couteau et 
d’une fourchette. Je suis dure en ce mo- 
ment, parce que je pense à son bien, plus 
que je pense au vôtre. Mais, cher Thomas, 
je pense aussi au vôtre. » 


E me sentais écœuré 
physiquement.lIy 
avait longtemps que je n'avais reçu de 
lettre de ma femme. Je l'avais obligée à 
m'écrire et je Sèntais sa souffrance poin- 
dre à toutes les lignes. Sa douleur frap- 


Horizontalement, — 1, Tuent volontiers quand 
ils entendent des râles. — 2, Une femme qui doit 
souvent plier. — 3 Le changement lui donna 
des couleurs. Salle à manger où l'on peut voir 
des sardines, — 4, On le porte longtemps sans 
en changer, Pays des mages, — 5. Ennemi de 
la réaction, Dit beaucoup de choses, — 6. Sans 
tare. Produit des merveilles. — 7. Préparation 
militaire, Une chose qui s'arrose. — 8. Plante. 
Commence par être lente, — 9, Clocher. 


Verticalement. — I. Morceau de roi, — II Fit 


un maigre repas au lieu 
d'un repas maigre, Ses 
traits peuvent blesser. 
— JII. Quand on les a 
pris, il vaut mieux ne 
pas les rendre — IV. 
Situé, Partie d'une pou- 
lie, — V, Pronom. Font 
les levées et distribuent 
les cartes, Fleuve, — VI, 
Gardien fidèle de trou- 
peaux. Tête couronnée. 
— VII Durée d'emploi. 
A généralement le cœur 
chaud, — VIIL Ne doit 
pas être dur À la dé- 
tente, — IX, Voie, 


SOLUTION Ne 58 
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pait ma douleur : nous avions retrouvé la 
vieille routine des tortures réciproques. Si 
seulement il était possible de s'aimer sans 
souffrir. 

La fidélité ne suffit pas. J'avais été fi- 
dèle à Anne et pourtant je lui avais fait 
mal. Le mal qu'on s'inflige est dans l'acte 
de possession : nous sommes trop petits, 
de corps et d'esprit, pour posséder un au- 
tre être sans en être orgueilleux, ou lui 
appartenir sans en être humilié. 

D'un côté, j'étais content que ma femme 
m'eût fustigé de nouveau, j'avais oublié 
trop longtemps sa souffrance et c'était la 
seule forme de compensation que je pou- 
vais lui en donner. Malheureusement, dans 
tout conflit sont toujours impliqués des in- 
nocents. Toujours, partout, une voix gé- 
missante mnonte d’une tour. 

Phuong alluma la petite lampe. 

— Est-ce qu'elle te laisse m’épouser ? 

— Je ne sais pas encore. 

— Elle ne le dit pas ? 

— Si, elle le dit, elle y met beaucoup de 
lenteur. 

Comme tu te vantes volontiers, pensai- 


PE ——— 


DEMAIN s Ce soir-là, avant la fer- 

" meture des magasins de 

la rue Catinat, Phuong acheta trois 

nouvelles écharpes de soie. Elle s’'assit 

sur le lit et les étala pour me les mon- 
trer. (Illustration de KEOGH.) 
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je, d'être « dégagé », reporter plutôt 
qu'éditorialiste, et quel gâchis tu causes, 
dans les coulisses ! L'autre façon de faire 
la guerre est plus innocente que celle-ci, 
On provoque moins de désastres avec un 
mortier. 


« 
I j'agissais 


contre ma conviction la plus profonde, et 


si je disais « oui », serait-ce même agir ‘ 


dans votre intérêt ? Vous m'écrivez que 
vous êtes rappelé en Angleterre et je me 
rends compte que vous allez exécrer cette 
vie et faire n'importe quoi pour la rendre 
plus facile. Je vous vois très bien vous ma- 
rier après avoir bu un verre de trop. 

« La première fois, nous avons sincère- 
ment essayé — vous autant que moi — et 
nous avons échoué, On n’essaie pas aveo 
la même énergie la: seconde fois, Vous di- 
tes que ce serait la fin de votre vie s! 
vous perdiez cette femme, Vous avez em- 
ployé jadis, en m'écrivant, la même phrase 
exactement. Je pourrais vous montrer la 


lettre, je l'ai gardée. et je suppose que 
vous en avez écrit autant à Anne. 

« Vous dites que nous avons constam. 
ment essayé de nous dire la vérité, mais, 
Thomas, votre vérité est toujours si mo- 
mentanée. A quoi sert de discuter aveg 
vous, ou d'essayer de vous faire entendre 


raison ? Il est plus facile d'agir comme 
ma foi m'ordonne d'agir déraisonnable- 
ment, allez-vous penser, et de vous écriré 
ces simples mots : je ne crois pas au di- 
vorce, ma religion l’interdit, la réponse est 
donc : non, Thomas, non. » 


L y avait encore une 
demi-page, que je ne lus pas, avant la for“ 
mule finale : « Affectueusement, Hélène.» 
Je crois qu’elle m'y donnait des nouvelles 
de la température et aussi d'une vieille 
tante à moi que j'aimais bien. 


Je n'avais pas le droit de me paindre, 
et je m'étais attendu à cette réponse. Elle 
contenait une grande part de vérité. J'au 
rais seulement souhaîté que ma femme 
n'eût pas pensé tout haut si longuement, 
puisque ces pensées lui faisaient autant dé 
mal qu'à moi. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


















Qui es 
(aboche ? 


plusieurs reprises, Fran- 
js Mauriac a mentionné le 
nom de Caboche. De nom- 
preux lecteurs nous ayant 
demandé des  éclaircisse- 
ments, nous avons demandé 
à un historien de retracer la 
carrière de ce précurseur 
médiéval de Poujade. 









de Caboche ? Oui, bien 

sûr, en 1412, les princes 
étaient trop riches, les cours 

fastueuses, Bien sûr, 
Armagnacs et Bourguignons 
vidaient, dans un pays exsan- 
gue et excédé, leurs sanglan- 
tes querelles. 

Des révolutions, il n’en 
manquait pas. Les prolétaire:, 
c'étaient les paysans, taillés, 
pillés, brûlés, ou les ouvriers 
des Flandres qu'avait plaints 
Chrétien de Troyes. Leurs 

equeries ou leurs colères 
étaient sanglantes, brutales. 
Mais qui donc criait encore 
plus fort qu'eux ? C’étaient 
des riches et des puissants, 
les bouchers parisiens, Îles 
marchands de Seine, ceux qui 
déjà un jour avaient poussé 
leur chef — un très grand 
bourgeois — Etienne Marcel, 
jusqu’au pied du dauphin ter- 
rorisé pour lui arracher des 
franchises. 


Les premiers 
capitalistes 


L A France se souvient-elle 


Que voulaient ces gens ? 
D'abord, leur argent. Leur ar- 
gent était leur force et leur 
honneur, en fin de compte 
leur seule raison d’être, leur 
seconde nature. Encore 
étaient-ils, ces premiers capi- 
talistes, des sortes de pion- 
niers. Ils veulent que le roi 
ou le duc sente leur puis- 
sance. Ils veulent surtout ne 
pas payer d'impôts. 

Alors paraît Caboche. Simon 
le Coutelier, dit Caboche. La 
guerre est passée par Paris. 
Elle a montré au petit bour- 
geois la face de la violence. 
Il s'est mis à l’école du guer- 
rier. Dans Paris, investi de 
toute part, éclate la colère 
du boucher, Contre les prin- 
ces et leurs ministres d’abord, 
c'est-à-dire contre l'impôt et 
le fisc. Mais, rapidement, la 
violence du boutiquier oublie 
son origine, La violence 
s'exalte elle-même. 

D'abord bourguignonne — 
c'està-dire en somme révo- 
lutionnaire — elle se donne 
la caution du noble duc. Jean 
Sans-Peur serre la main du 
bourreau de Paris, l’ultima 
ratio de Caboche, Mais il est 
vite débordé et, après Îles 
ministres armagnacs, ce sônt 
ceux dont la tête ne revient 
Pas qui sont exécutés. 

À quoi tendait cette ter- 
reur ? Caboche a pratique- 
ment régné plusieurs mois 
dans Paris, On rechercherait 
en vain la moindre pensée de 
Souvernement dans ses actes. 
l'a tué, il s'est enrichi. S'il 
a donné son nom à la fa- 
meuse « Ordonnance cabo- 
chienne », c’est par une des 
plus grandes injustices de 
l'histoire. Les juristes du Par- 
lement et de l'Université de 
Paris l'avaient préparée dans 
ces journées de fièvre, C'était 
le plus juste, le plus - utile 
Projet de réforme de l’admi- 
nistration du royaume qu’on 
ait vu depuis longtemps. Le 
her enragé n'y était pour 


Caboche passa comme la 
Peste ou l'orage. Les bou- 
chers et les gens de halles 
se Calmèrent, après avoir 
Det d’ailleurs au meur- 

e leur chef. Et les prin- 
ces revinrent. : é 


ch haque époque à le Cabo- 
e qu'elle mérite, 


Claude NICOLET. 
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Une page de Lettres 


t | LA DESCRIPTION DU VIDE 


par un romancier britannique 


Mais la guerre était loin de 
ces consciences très ordinaires, 
semblables à des millions d’au- 
tres. Des éclats de poésie, ve- 
nus on ne sait d’où, traversaient 
ce récit d’une banalité très étu- 
diée, et l’on en retirait, après 
lecture, une impression de gêne, 
comme si le vide de l’existence 
et la vanité du « projet » hu- 
main nous avaient été révélés, 
sans que l’auteur n'en eût rien 
dit. 


« Amour » et « Rien » 


Je crois qu’il est indispensa- 
ble de lire « Amour » avant ce 
« Rien » (1) (Nothing) que vien- 
nent également de publier les 
éditions Gallimard. Cette fois, 
malheureusement, la traduction 
me paraît inférieure — en ce 
sens que le traducteur n’a pas 
pris garde que les lieux com- 
muns et les éxpressions toutes 
faites pouvaient ne pas garder, 
dans notre langue, les mêmes 
résonances 
impropriétés de termes, un re- 
lâchement du style ôtent à ce 
roman, 
dialogues, sa précision ironique 
où l’on serait tenté de retrouver 


l'atmosphère 
d'Oscar Wilde. 
Il s’agit ici 


souciance, 


contiguité. 
tion qu'ils 


affectives. Des 


écrit uniquement en 


OVING », « Living », « Nothing », trois titres parmi 
d’autres choisis par Henry Green, romancier anglais, 
que nous avons le tort de connaître à peine. L’éclat des 
autres « Green » — ou Greene — a-t-il suffi à masquer l’exis- 
tence de cet écrivain raffiné, qui combine avec un rare bonheur 
les influences de Meredith, de Joyce et de Virginia Woolf ? Il 
est le type de romancier anglo-saxon qui aurait enthousiasmé 
Valery Larbaud. 
Mais, publié chez nous juste après la guerre, « Orage sur 
Londres » passa inaperçu. Il y a trois ans, « Amour » (Loving), 
admirablement traduit par le jeune romancier Michel Vinaver, 
commentait longuement cet étrange roman qui décrivait la vie 
et les amours des domestiques d’un château en Irlande. Cela se, 
passait pendant la guerre, et l’on nous montrait des Anglais 
plutôt désireux d'échapper à la mobilisation. La jeune châtelaine, 
dont le mari était mobilisé, lui, était surprise avec son amant 
par la femme de chambre venant lui apporter son petit déjeuner. 


d'opposer deux 
générations de la bonne société 
britannique. Les pères et les 
mères, réduits maintenant aux 
économies, ont vécu dans l'in- 
là bonne chère et 
les plaisirs ; les enfants, en âge 
de se marier, sont sérieux, ap- 
pliqués et un peu ennuyeux. 
Ils sont vertueux et ne savent 
pas s'habiller. Dans aucun des 
deux cas, le bonheur n'est le 
fruit de la volonté. Les uns et 
les autres se choisissent par 
A quelque généra- 
appartiennent, Ja 
vanité de leurs inquiétudes, la 
puérilité de leurs affections jus- 
tifieraient à elles seules ce ti- 
tre — qui constitue aussi un 
défi à l’art du roman. 


Des milliardaires 
quotidiens 


Sous des apparences réalistes, 
l’art d'Henry Green est en effet 
des plus corrosifs. Il résume 
avec aisance des tentatives du 
même genre esquissées chez 
nous avec moins de brio. Lui- 


comédies 


même est d’une personnalité 
peu répandue parmi les gens 
de lettres. Fils de famille, il a 
succédé à son père à la tête 
d'une importante entreprise 
d'appareils sanitaires il est 
le « Jacob Delafont », l’ « Idéal- 
Classic » anglais. Il ne s’est 
jamais laissé photographier 
que de dos — ce qui corres- 
pond à son attitude envers sa 
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KAFKA DISCRÉDITÉ PAR 
SES DESCENDANTS 


Après avoir analysé la situation de la littérature contemporaine, Alain Robbe-Grillet a plaidé 

pour une renaissance du réalisme dépassant celui du XIX° siècle. Dans l'étude qu’on lira il 

montre l'échec des successeurs de Kafka, avant d’examiner dans son prochain et avant-dernier 
article la théorie du réalisme socialiste. 


UE l'œuvre de Franz Kafka représente, 

pour les lettres contemporaines, un ap- 

port dont on n'a peut-être même pas 
fini de mesurer toute l'importance, nul ne songe 
à le contester sérieusement, 

Pourtant, ce qu'il est convenu d'appeler la 
« descendance de Kafka», qui se multiplie à 
travers tout l'Occident, est aujourd’hui tombé 
dans un tel discrédit qu’un jeune écrivain 
hésite à seulement nommer ce maître, parmi 
ceux dont il se reconnaît tributaire. 

Et comme on le comprend ! Kafka, chargé 
de «signification » par la plu- 
part de ses zélateurs, est en 
effet devenu avant tout, aux 
yeux du public, l'homme qui 
fit semblant de nous parler 
des choses de ce monde, dans 
le seul but de nous faire en- 
trevoir l'existence probléma- 
tique d’un au-delà. Ainsi nous 
décrit-il les tribulations de 
son arpenteur obstiné, parmi 
les habitants du village ; mais 
son roman n'aurait d'autre in- 
térêt que de nous faire rêver 
sur la vie d’un mystérieux 
château. Lorsqu'il nous mon- 
tre les bureaux, les escaliers 
et les couloirs, où Joseph K.…. 
poursuit la justice, ce serait 
uniquement pour nous entre- 
tenir de la notion théologiqué 
de grâce. Et tout le reste à 
l'avenant. 

Sous cette optique, les ré- 
cits de Kafka ne seraient 
donc que des allégories. Non 
seulement ils appelleraient 
une explication (une significa- 
tion qui les résumerait de 
façon parfaite, au point d'en 
épuiser tout le contenu), mais encore leur 
signification aurait pour effet de détruire radi- 
calement l'univers tangible qui en constitue 
la trame, au profit d'un arrière-monde idéolo- 
gique, plus ou moins impossible à représenter. 

Cette théorie, on le voit, est à la fois très 
séduisante et un peu triste: la littérature 
consisterait, toujours et d’une manière systé- 
matique, à « parler d'autre chose ». Il y aurait 
un monde présent et un monde réel; le pre- 
mier. serait seul visible, mais le second seul 
important. La littérature jouerait alors un rôle 
quasi incantatoire : par une description tru- 
quée des choses visibles, tout à fait vaines en 
elles-mêmes, elle évoquérait le réel qui se 
cache derrière. Les pires gémissements méta- 
physiques ne sont pas loin : nostalgie de l’im- 
possible ou refuge dans l'absurdité, vagues 
bavardages sur la condition de mortel, etc... 








Les exemples de ceci abondent. Il suffira d’en 
donner un, particulièrement significatif, celui 
de Dino Buzzati, écrivain italien plein de talent, 
dont une pièce («Un cas intéressant») fut 
représentée à Paris l'hiver dernier, suivant 
d'assez près la parution d’un roman: «Le 
Désert des Tartares ». 

On se rappelle l'argument de ce dernier : 
un jeune officier qui attend un mythique en- 
nemi, dans un fort isolé, et qui, vieux et ma- 
lade, doit être évacué vers l'arrière au moment, 
tant souhaité, où survient enfin l'attaque. Seule 
compte dans ce récit l’idée 
abstraite qu'il s’agit d'illus- 
trer. Les événements n’y ont 
pas de nécessité interne, le 
décor pas de détermination 
véritable, les personnages pas 
de liberté. Toute réalité, tou- 
te justification leur vient 
ainsi de l'extérieur, de cette 
notion mentale d'espoir vain, 
de ce désert flou et changeant 
par où l'ennemi doit venir. 

On voit tout de suite à quel 
point, ici, nous sommes éloi- 
gnés de Kafka! Car celui-ci, 
en dépit des commentaires 
métaphysiques qui ont sur- 
chargé son œuvre, était avant 
tout un écrivain réaliste. 
Maintenant que nous possé- 
dons, grâce à Marthe Robert, 
une traduction de son énorme 
journal, nous sommes en me- 
sure de l’affirmer sans risque 
d'erreur. Le monde visible est 
bien, chez lui, le monde réel ; 
et ce qu'il y a derrière (s’il 
y a quelque chose) paraît au 
contraire sans importance de- 
vant la présence totale des 
objets, des gestes, des paroles prononcées. 
L'effet d’'hallucination ne provient que de leur 
netteté extraordinaire, et non de flottements 
ou de brume. 

Peut-être les escaliers de Kafka mènent-ils 
« ailleurs », mais eux sont là, et on les voit 
marche par marche, avec le détail des barreaux 
et de la rampe. Peut-être ses murs gris cachent- 
ils « quelque chose », mais c'est à eux que la 
mémoire s'arrête, sur leurs lézardes et leur 
enduit craquelé. Même ce dont le héros est en 
quête disparaît, devant l’obstination qu'il met 
dans sa poursuite, seule rendue sensible. 

Si cet univers romanesque cache un au-delà, 
ce n’est donc point, en tout cas, un au-delà 
de l'écriture. Dans un monde créé par l'écri- 
ture, on voit mal comment cela pourrait être 
un au-delà de l'humanité. 

Alain ROBBE-GRILLET. 


Fabricant de baïignoires, Henry Green ne s’est jamais laissé photo- 
graphier que de dos 


se 
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création dont il se veut absent. 

Deux heures par jour, il écrit 
inlassablement des romans qui, 
comme la célèbre définition du 
canon, sont des trous entourés 
de bronze. Je l'ai comparé à 
Meredith Henry Green, lui 
aussi, laisse parler ses person- 
nages. Il est le romancier à 
l'état pur. 

Attitude insolite, s’il en fut. 
Car on s'aperçoit, alors que, 
privés des intentions grandio- 
ses prêtées généralement par 
leur créateur, les personnages 
— domestiques, milliardaires ou 
bourgeois moyens — n'offrent 
guère de prise à l’idéalisme, 
qu'entre « Loving » et « No- 
thing » il y a peu de différen- 
ces, et que dans ce minuscule 
espace se tient la vie tout en- 
tière, de plus en plus quoti- 
dienne. 

Guy DUMUR. 


(1) Ed. Gallimard. 


NOTES 
EXPRESS 


. . 
© Qui croire ? 

Thiers: «Il ne faut rien 
prendre au tragique, il faut 
tout prendre au sérieux. » 
Elie Faure: «Il faut tout 
prendre au tragique, rien au 
sérieux.» Goethe : « Toujours 
plus de lumière !» Novalis : 
«Toujours plus de  ténè- 
bres ! » 


@ ARISTOCRATIE DU CA. 
MION. — Peut-être les objets 
quotidiens de notre vie s’insè- 
rent-ils définitivement dans notre 
civilisation une fois qu'ils sont 
devenus thèmes d'écriture. Mais 
cette « poétisation » est plus ou 
moins freinée selon la nature des 
objets à digérer. Le métal s'op- 
pose fortement aux lois du lan- 
gage comme aux mécanismes de 
la pensée. Il a fallu attendre 
Zola pour qu'un écrivain puisse 
parler sans gêne de la locomo- 
tive, monstre d'acier contraire 
aux fluidités du style. On dira 
peut-être, plus tard, qu'il a fallu 
attendre Georges Bayle pour que 
le camion puisse devenir. une 
chose noble. Après Du raisin 
dans le gas-oil, Bayle publie Le 
pompiste et le chauffeur, où le 
camion, véritable personnage, vu 
de l'intérieur et pourvu d'une 
sorte de vie propre, acquiert une 
dignité comparable à celle qu’eu- 
rent jadis la licorne et le cheval. 


®@ DE BORDEAUX A TOKIO, Il 
a fallu moins d'un an pour ven- 
dre 10.000 exemplaires d’une édi- 
tion des Essais, de Montaigne. 
Et il s’agit d’une traduction en 
japonais due au professeur Se- 
kiné, En France, combien a-t-on 
vendu de Montaigne dans l’an- 
née : 1.000, 2.000 ? 


© La meilleure phrase 
de la semaine 









« Quoi que lOccident ait 
cru faire quand il a pénétré 
dans les pays tropicaux, il a 
laissé derrière lui une mer 
furieuse, » 

(Richard Wright, « Ban- 
doeng, 1.500.000.000 
d'hommes ». Calmann- 
Levy.) 





— Mardi S1 janvier 1956 B 


8. 


- Mme Belazor 


LT CT D CN LUE COSINUS par BUTSEUULLS recoit une douche 


Or, pendant que Cosinus cherchaïit, avec 
l’aide de Scholastique, à déterminer exacte- 
ment le nombre de ses membres postérieurs, 
Mme Belazor, remise de ses émotions et qui 
habitait, depuis peu, l'étage au-dessous, ré- 
digeæit ses mémoires pour l'édification des 


générations futures. 
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papier. 








L'averse étant devenue rivière, Mme Be- 


lazor, qui est veuve d'un pharmacien, cher- 
che à déterminer expérimentalement la na- 
ture du liquide. Elle lui trouve un goût sin- 
gulier qu’elle qualifie de « sui generis », 
comme l'eût fait son époux regretté lui- 


meme. 


Programme 
du mardi 31 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche, 

OPERA-COMIQUE. — 

COMEDIE-FRANÇAISE 
21, Les Femmes savantes, 
médecin. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche. 

AMBASSADEURS. Espoir. 

AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Per | 
can. 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia. | 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. | 

ATHENEE. — 21, Bon attétit, mon- | 


Relâche. 
(Richelieu), — 
L'Amour 


— 20.45, 


sieur. 
BOUFFES-PARISIENS. — Relâche. | 
CAPUCINES. — Relâche. | 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- | 
berty Bar. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — Relâche, 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.45, Ornifle 
COMEDIE-WAGRAM. — Relâche. 
DAUNOU. — 21, La plume. 
EDOUARD-VII — Relâche. 
FONTAINE. — Relâche. 
GRAMONT. — Relâche. 


Au moment où elle écrivait La relation des 
derniers événements en l’agrémenñtant de 
quelques réflexions philosophiques et per- 
sonnelles, une goutté d’eau tomba sur son 
Remontant des effets aux causes, 
Mme Belazor leva aussitôt son nez aquilin. 


La rivière s'étant transformée en cata- 
racte, Mme Belazor décide qu'il y a lieu de 
ne pas se contenter des causes immédiates 
et prend le parti de remonter aux causes 
premières, qui doivent évidemment se trou- 
ver à l'étage supérieur. 


visation. 


D'autres gouttes d’eau ayant succédé à la 
première, Mme Belazor emploie un moyen 
ingénieux pour se mettre à l'abri de l’averse 
tout en continuant la rédaction de ses mé- 
moires et impressions qu’elle regretterait 
d'interrompre, se sentant en veine d'impro- 


Là, pénétrant, malgré Scholastique, dans 


Sodome : 


qui s’est évadé ! ! ! 
proie à une terreur folle. 


la pièce où Zéphyrin se livre à ses exercices 
hydrauliques, Mme Belazor demeure pétri- 
fiée, telle Mme Loth pendant l'incendie de 
« Ciel! s’écrie-t-elle, le dentiste 


» Puis elle s'enfuit en 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


LES SPECTACLES 


GRAND-GUIGNOL, — Relâche. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT. — Relâche. 

HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mali court. 

MADELEINE. — 21, L'amour fou. 

MARIGNY. — 21, Occupe-tot d'Amélie. 

MARIGNY (Petit-Théâtre), — Relñche. 

MATHURINS, — Relâche. 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. 

MONCEAU. — 


— 21, Le Séducteur. 
Reläche. 


| 


| 


MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — | 


21, Les amants novices. 
NOCTAMBULES, — Relâche. 
NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — 21, Spectacle Strindberg 
(soirée réservée au Amis du Théâtre 
Populaire). 

PALAIS-ROY AL. 

POTINIERE. — 
anges. 


— Relâche. 
21, La cuisine des 


RENAISSANCE. — Relâche pour répé- | 


titions. 


SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire | 


de rire 

SARAH-BERNHARDT, — 20.30, Cy- 
rano de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE. — Relâche. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 


THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER., — Relâche. 


CINÉMA 


Films français 


ACACIAS, Grand Gaia. 

ATOMIC, Le don d’Adèle. 

AUBERT-PALACE, Les grandes ma- 
nœuvres. ! 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté, 

BIARRITZ, Une fille épatante, 
BOSQUET-GAUMONT, Nana. 

CANE BOUL’ MICH', D'Artagnan, che- 
valier de la Reine. 
CINEMONDE - OPERA, 

lady Chatterley. 
CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les 
Aristocrates. 
CLUB, Monsieur Taxi. 
COLISEE, Marguerite de Ia nuit. 
DELTA, Touchez pas au grisbi. 
DEMOURS, L'affaire des poisons. 
FRANÇAIS, Mitord l’Arsouille, 
GAUMONT-PALACE, Si 
était conté. 
GAUMONT - THEATRE, 
manœuvres. 
GEORGE-Y, 


Les grandes 


Les grandes manœuvres. 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


NATIONAL. — Informations : 7, | 
9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Spohr, Tchaï- 
kowsky):; 6.00 : Heure de culture 
française; 9.15 Enseignement par 
la radio, 1200 : Echec au hasard; 
1229 : Solistes (Vitaly, Hindemith); 
1329 : La vie des lettres; 1355 : 
Joux d'eau (Ravel); 17.25 : Collège 
des ondes: 18.30 Ici New-York ; 
1981 : L'Art du Comédien; 19.30 : 
Maria Meneghini-Callas chante ; 
22.00 : Musique de chambre : Hom- 
mage à Jean-Guy Repartz; 2130 : 
Vie d'un homme: 2215 : Ne man- 
quez pas la correspondance. Rondo 
brillant (Mendelssohn) ; 22.45 : Pres- 
tige du Théâtre, avec Maria Casa- 
rès; 23.15 : Octuor pour quatre vio- 
lons (Mendelssohn), 


PARISIEN, — Informations 6,30, 
8, 12, 12.9, 18.45, 29, 22 — 7.30 : 
Gazette et Sports de Paris: 7.45 : 
Palmarès de la chanson inédite ; 
8.49 : La femme et le foyer; 8:55 : 
La terre qui chante; 12.05 : Le qua- 
tuor de saxophones de la Garde Ré- 
publicaine: 13.00 Microsillon Mu- 
sic-Hal: 13.25 : Bonne chance: 13.30: 
Où sommes-nous tombés?- 1400 : 
L'enseignement par la radio; 18.27 : 
Chronique hippique; 18.30 Télé- 
Paris: 19.06 : Des notes sur la gui- 
tare; 19.17 : De Cortina d'Ampezzo : 
Jéux Olympiques d'hiver; 19.20 : P. 
Devevey et son orchestre; 29.25 : Le 
Comte de Monte-Cristo, d'après A. 
Dumas: 20.35 : Faits divers; 21.35 : 
Faites vous-même votre anthologie ; 
2215 : Au-delà des mers. 


INTER. — Informations : 8,15, 
9.16, 1115, 1215, 13.15, 1415, 15.15, 
16,15, 17,15, 19.15, 20.50, 23.02, 24, 


157. — 7.00 : Danses et chansons 
nouvelles; 800 : Il court, il court 
le billet; 8.03 : Chantons pour pas- 
ser le temps; 8.33 : Le quart d'heure 
du mardi; 8.55 : Musique pour vos 
matins; 9.18 ; Petit concert du ma- 
tin; 9.45 : Travaillez en musique ; 
1918 : Les Grands Musiciens, par 
Jean Witold; 1118 : Orch, de Nice 
(Mendelssohn, Fauré, Reinecke, Mo- 
zart): 12.05 : Folklore juif: 12.30 : 
Le chanteur et compositeur canadien 
Jacques Blanchet: 1245 : Tour de 
chant de Jean Deny: 13.00 : I1 court, 
il court le billet; 18.3 : Orch, de 
Toulouse (Schubert, Grieg, Gounod) ; 
14.18 : De l'opérette à l'opéra-comi- 
que; 1454 : No, no, Nanette: 15.30 : 
Le Fil d'Ariane; 16.18 : Lied et Mé- 
lodie; 16.30 : Travaillez en musi- 
que; 17.00 : Rendez-vous à cinq heu- 
res; 18.00 : Prélude, Choral et Fu- 
gue (C. Franck); 18.15 : Premières 
auditions; 19.45 : Il court, il court 
le billet: 20.00 : Grégoire et Amé- 
dée; 20.05 : Carrousel d’orchestres:; 
20.30 : Tribune de Paris; 2058 : 
Danse finale du « Tricorne » (de 
Falla); 21.00 : L'impossible ménage- 
rie: 2130 : Vous entendrez demain; 
22.20 : La page étrangère, de De- 
minique Arban; 2240 : Tribune du 
Progrès; 23.07 : Jazz d'aujourd'hui; 
23.45 Trois orchestres, Trois 
rythmes. 


TELEVISION, — 10.30 : « Euro- 
vision » : VIle Jeux Olympiques 
d'hiver à Cortina d'Ampezzo : Ski : 
Slalom messieurs, Commentaires par 
Jacques Perrot et Jacques Sallebert : 
12.30 : « Télé-Paris »; 18.00 : « Eu- 
rovision » : Vile Jeux Olympiques 
d'hiver à Cortina d'Ampezrzoe : Ski : 
Slalom messieurs, Commentaires par 
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Jacques Perret et Jacques Sallebert 
14.09 : « La Télévision scolaire » 

« Enseignement industriel »; 19.30 

« Club des Inventeurs » : 20.00 

« Prenez date. » Bande-annonce des 
programmes de la semaine suivante; 
20.15 . Bulletin de la Météorologie 
Nationale et Journal télévisé (ire 
diff.); 2040 : « C'est vrai, mais il 
ne faut pas le croire ». Une émission 
de Claude Aveline (Prix Italia 1955): 
21.30 : « Lectures pour tous »: 22.15: 
« Eurovision » : VII Jeux Olympi- 
ques d'hiver à Cortina d'Ampeszoe : 
Résumé filmé de la journée; 22.25 : 
TS heure et Journal télévisé 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 14.17 : « Divertissement sympho- 
nique »; 14.35 : « Chansons avec ou 
sans paroles »; 15.00-: € Concert 
symphonique » (Beethoven, Smeta- 
na, Liadow, Glazounov, Sokolov) ; 
16.00 « Rendez-vous des chan- 
sons »; 16.30 : « Travaillez en mu- 
sique »; 17.00 : « Cycle du Concer- 
to »: 17.30 : « Thé dansant »: 18.00 : 
«< Musique brillante »; 18.30 : « Ac- 
tualités du disque de variétés » (d.): 
19.00 « Musique des peuples du 
monde », « Toutes les Espagnes : 
Madrid, Mexico, Buenos-Aires » : 
19.30 : « Chansons de Paris »: 19.55: 
Nouvelles de France et du monde ; 
20.00 : « Musique pour le diner »: 
20.25 : « En bonne compagnie », avec 
Francis Claude: 20.30 : « Musique 
et Haute Fidélité » (Rachmaninoff) ; 
2140 « Accord parfait »; A5 : 
« Court métrage » : « Chantefables »: 
22.00 : « Trois jours à la Scala de 
Milan », Deuxième journée -: :«« Læ 
règne de Toscanini », Extraits d'œu- 
vres de Verdi, Wagner et Puccini, 


L'amant de | 


Paris nous | 





HELDER, Vous pigez ? 
HOLLYWOOD, Les Hussards. 
HOTEL DE VILLE, Le Crâneur. 
IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 
LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 
LES FOLIES, Mémoires d'un flic. 
LUTETIA, Mémoires d’un flic. 
LUX-RENNES, Printemps, Automne, 
Amour. 
LUX-BASTILLE, On 
lone!. 
MADELEINE, Une fille épatante, 
MAILLOT-PALACE, Quatre jours à 
Paris. 
MARCADET, Une fille épatante, 
MARIGNAN, Milord l'Arsouille. 
MARIVAUX, Marguerite de la nuit, 
PALAIS - ROCHECHOUART, Mémoires 
d'un flic. 
PARAMOUNT, 


déménage le co- 


Mémoires d'un flic. 

PARIS, Si Paris nous était conté. 

RAIMU, Mémoires d'un flic. 

Se" Papa, maman, ma femme et 
moi. 

RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 

REFLETS, Quai des brumes. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 

nee - HAUSSMANN (Club), Frou- 
row. 

ROYAL-MAILLOT, Tant qu'il y aura 
des femmes. 

SCALA, Vous pigez ? 

cs Chiens perdus sans col- 
er. 

SELECT-PATHE, Mémoires d'un flie. 

STUDIO-FARNASSE, La Pointe courte. 
A propos de Nice. 

STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Napoléon. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


OPÉRETTES 


A.B.C. — Relâche. 

CHATELET. — 20.30, Méditerranée, 

COMEDIE DE PARIS. — Relâche, 

EUROPEEN. — Relâche. 

GAITE-LYRIQUE. — 20.30, 
du Ciel. 

MOGADOR. — Relâche. 

PORTE-SAINT-MARTIN. — 21, Bal- 
Jets de Paris. Roland Petit. 

THEATRE DES ARTS, — Relâche, 


CABARETS 


AMIRAL, — 24, Roger Pierre et Jean- 
Mare Thibault. 

COCHEZ GILLES, — 21, Les Folles R!- 
Chelieu. 

CRAZY HORSE SALOON, — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. 

DRAP D'OR, —— 21, O. Laure, Gérard 
Séty, Orchestre Renato. 

LIDO, — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE. — 21, Juliette Gréco, 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS, — 
22, Marie-Chantal 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, — 
21, Partis, revenus. 

COUCOU. — Reläche, 

DEUX-ANES. — 21, Quitte ou Roublé. 

DIX-HEURES, — 22, Le salon de 
l'homme. 

LA TOMATE. — RelAche. 

LUNE-ROUSSE. — Relâche, 

TROIS-BAUDETS, — 2145, Gérard 
Séty, Boris Vian: Les Carnets du 
Major Thompson. 


Les héros sont 


Chevalier 


LES DISQUES 


Le choix 
de la semaine 


* © WAGNER. Ouvertu. 
res « Lohengrin » et 
« Tannhäuser »; 

Les Préludes. Orches. 
tre Philharmonique de 
Vienne, dir, W. 
wängler. (1 d. 30 cm, 
33 t., FALP 362: Voix 
de son Maître). 


On peut certainement être 
d'avis que, parmi les douze 
poèmes symphoniques de 
Liszt, il en est de plus pro. 
fonds et de moins connus: 
on peut à priori aimer ou non 
à écouter, l’une après l'autre 
deux Ouvertures de Wagner : 
ce qui ne fait aucune doute, 
c'est que, musicalement et 
techniquement, ce disque at. 
teint à une perfection qu’il est 
impossible de ne pas admirer, 


Furtwängler dirige en poète 
inspiré ; l'ivresse colorée da 
l'orchestre est portée à son 
point extrême; la manière 
dont est soulignée l'unité in. 
térieure des Préludes tient du 
prodige ; l'éclat, la clarté, là 
fidélité, le relief de l’enregis- 
trement et, surtout, sa beauté 
sonore, sont un plaisir conti: 
nuel. 


@ SCHUMANN. Chœurs 
à quatre voix. Double 
Chœur, op. 141. Ensem- 
ble Vocal de Stuttgart, 
dir. Marcel Couraud, (1 
d. 30 em., 33 t, DF 80, 
Discophiles Français.) 


Très belles, honteusement 
inconnues, d'une grande di: 
versité d’accents et — nonobs: 
tant les légendes qui courent 
impunément — d’une habileté 
d'écriture consommée  (té- 
moins : leur richesse et leur 
clarté harmoniques), les œu- 
vres chorales de Schumann 
sont de grands lieder qui re- 
cherchent, comme il se doit, 
un lien avec la chanson po: 
pulaire. Composées en 1846 et 
1849, appartenant au groupa 
très « germanique » des ou- 
vrages de leur auteur, elles 
forit appel aux mêmes poètes 
que les recueils pour une voix 
seule et réussissent à créer, 
en dépit de leur caractère col- 
lectif, une atmosphère d'inti- 
mité tendre, de joie innocente, 
de mystère naïf. 


Marcel Couraud et l'Ensem- 
ble vocal de Stuttgart les in- 
terprètent avec une sobriété, 
une émotion, uhe souplesse, 
une homogénéité voisines de 
la perfection. 


La prise de son et la gra- 
vure ne sont pas moins rêus- 
sies. Il est rare de pouvoir 
rendre compte, même dans 
cette rubrique consacrée aux 
meilleurs disques de la se- 
maine, de deux enregistre- 
ments aussi réussis que ceux 
dont je viens de parler. 


e BUXTEHUDE. Piè- 
ces pour orgue. Marie- 
Claire Alain aux orgues 
de l'église Saint-Merry, 
à Paris. (1 d. 30 cm, 
33 t., LDE 3026 Erato.) 


D'origine suédoise, de qua- 
rante-sept ans l'aîné de JS. 
Bach qui l’admirait, Buxte- 
hude nous a laissé une m 
que d'une grande liberté im- 
provisatrice, animée d’une Cu- 
rieuse impatience, et qui a la 
franchise, la fraîcheur, le luxe 
de détails, les couleurs — 
pourrait-on dire — de certains 
tableaux de l’école allemande 
de son temps. 


Marie-Claire Alain a choisi, 
dans ces ouvrages, des Pré- 
ludes et Fugues, des Chorals, 
une Canzonetta qu'elle joue 
avec un style très sûr et avec 
une simplicité très attachante. 

Excellente mise au point 
technique : la perspective 80- 
nore et la fidélité des cou 
leurs sont remarquables. 


Dorel HANDMAN. 


énslatist "sis nt 


CALENDRIER 
ARLES LIN MALE 
DE CONCERTS 


« Domaine Musical » 
Weber-Debussy-Barto, 
Berg-Pousseur (I. #86: 


Th. Marigny 
sam. 4 fév. 
17 h. 30 
dim. 5 fév. 


it h, 
(Kiesgen) 



























Pour se reposer des grandes 
duchesses, Juliette Greco (qui 
vient de fêter la centième 
d « Anastasia ») joue les di- 
seuses de bonne aventure 
dans le film de Jean Renoir : 
« Ellena et les Hommes ». 
Elle s'appelle Miarka la gi- 
tane et elle a lu dans la main 
d'Ingrid Bergman une bril- 
lante carrière artistique. Gre- 
co chantera dans le film une 
chanson dont Jean Renoir a 
fait les paroles et Kosma la 

musique, 


AU CIRQUE D'HIVER 


L'actuel programme du Cirque | 
d'Hiver offre, en marge des nu- 
méros-maison tels lés éléphants 
de Sampion Bouglione et la ca-| 
valerie, quelques grandes attrac- 
tions comme Miss Cooky qui 
joue à la mouche, ma;-hant la 
tête en bas dans le ciel du cir- 
que. On y retrouve avec joie 
trois des meilleures équipes clow- 
nesques : Pipo, Dario et Mimile, 
les Francesco et les Francini, des 
acrobates équestres : les Caroli, 
des équilibristes à bicyclette : 
Willy et Jo, des sauteurs maro- 
cains en lumière noire : les Rios 
Sahara, des perchistes : les Cor- 
tès, et un grand jongleur : Paolo. 


On y découvre un bon écuyer 
de haute école: Gil Huys, une 
fillette fildeferriste : Mimi Paolo, 
et un dompteur russe: Michel 
Matrossos, très familier avec 
trois tigres, trois panthères et 
deux pumas réunis dans la mé- 


me cage. 
ADRIAN. 


SA l'issue de la matinée de 
jeudi dernier, au cirque Medra- 
no, une médaille d’or a été re- 
mise au célèbre dompteur-dres- 
seur Gilbert Houcke, qui se 
sépare définitivement du groupe 


Paris en parle 


Gréco : Bonne chance 
à Ingrid Bergman 





de tigres avec lequel il travaillait 
depuis des années. 


EXPRESS 


@ JEAN DESCHAMEPS, trans- 
fuge du T, N. P., a été pres- 
senti par Pierre Descaves 
Pour faire partie de Ia nou- 
velle troupe de la Comédie- 
Française, 6 


9 LE PHILHARMONIA OR- 
CHESTRA donnera, sous la di- 
rection d'Herbert von Karajan, 
Un festival Mozart, les 3 et 4 fé- 
vrier, au Théâtre des Champs- 
ysées, 
® JOSE ITURBI interprétera 
is concertos de Mozart, Beetho- 
ven et Gershwin le lundi 6 fé- 
Vrier, salle Pleyel, 


LA SOCIETE DES 
FONCERTS DU CONSERVA- 
té RE donnera, le samedi 11 
aies, à 21 heures, salle Ga- 
AU, un concert de musique ita- 

nne, sous la direction de Ro- 
rt Dalsace. : 
MO ORCHESTRE PHILHAR- 
ds QUE DE LONDRES don- 

t une série de concerts en 

Lg dans le courant de 


2 Le Centre dramatique de l'Est 

Présenté hier soir au théâtre 

nu de Sainte-Marie-aux- 

& pièce d'Albert © s 
« Les Justes . Camus 





q 


ALAIN RESNAIS (34 ans) 





La semaine Mozart à Salzbourg 


 [doménéo ”.… ou de 
la convention au génie 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL ANTOINE GOLEA) 


SALZBOURG. 


avec une belle représentation de « La Flûte enchantée », dans 


A" qu’à l'Opéra de Paris, le bicentenaire de Mozart était fêté 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


! 
Î 


la mise en scène de Maurice Lehmann, à Salzbourg, entre la | 
« Finta Semplice » et « Idomeneo », les fêtes mozartiennes ont fait | 


place non seulement à la musique 


symphonique et concertante, mais 


aussi à Ia solennité des gestes symboliques et des commémorations 


officielles. 


Si nous en faisons mention, 
c'est que chaque fois elles ont 
miraculeusement quitté le do- 
maine de la convention et de la 
pompe sans vie, pour revêtir ce 
caractère de frémissement et 
d'émouvante ferveur que leur 
donnait une immense participa- 
tion populaire. 

I faut avoir vu, sur la place 
au milieu de laquelle s'élève le 
monument de Mozart, le prési- 
dent de la République autri- 
chienne déposer une couronne de | 
lauriers aux pieds de cette image 
de pierre, tandis que les milliers | 
de personnes qui remplissaient | 
la place retenaient leur souffle, | 
gardaient un silence que la pa- 
rure de neige de toute la ville, | 
que les lumières spontanément | 
apparues aux fenêtres des mai- 
sons et des palais accentuaient 
encore, pour comprendre à quel} 
point Mozart est, dans la ville | 
qui jadis le fit tant souffrir, et | 
dont il s’arracha pour accomplir | 
son destin, un héros toujours vi- 
vant. 


Mozart secoue le joug 





| 

Le soir de ce même jour, l’or- | 
ganisation du « festival de] 
Salzbourg » prés”ntait Idomeneo 
au Festspielhaus. Ce fut, sous la 
direction de Karl Boehm, dans la 
mise en scène d'Oscar Fritz 
Schuh et les beaux décors baro- 
ques de Caspar Neher, une digne, 
sinon toujours parfaite représen- 
tation de cette œuvre étonnante 
en raison du mélange même de 
styles et de tendances qu’elle re- 
cèle, On avait imposé à Mozart, 








à Munich, où la première devait | 


avoir lieu, la forme figée de| 
l'opera-seria à l'italiéenne, dans 
laquelle Hændel avait, le dernier, 
triomphé. Cette forme lui pesait 
comme un très lourd carcan de 
fer, et on sent, tout au long des 
deux premiers actes, comme Mo- 
zart essaie, à chaque instant, de 
s'en affranchir. 

Nous sommes en 1780, Mozart 
a vingt-quatre ans, et aucun de 
ses grands chefs-d'œuvre Âyri- 
ques n’est encore né. La tyran- 
nie des conventions semble, mal- 
gré tout, l'emporter encore dans 
la première partie de l'œuvre. Et 
puis, tout d’un coup, au troisième 
acte, Mozart secoue le joug. Au 
moment où l'action atteint son 
point culminant, où le nœud dra- 
matique semble inextricable, et 
où un Hændel se fût contenté de 
quelques airs et de quelques en- 


sembles bien pompeux, Mozart 
débouche directement et brus- 
quement sur le miracle de « La 
Flûte enchantée». Son œuvre 
dernière est déjà là. 





Un nom à retenir 


André Vandernoot 


Les festivités consacrées à Mo- 


zart nous ont fait assister, sa- | 


medi dernier, aux débuts à Paris 
d'un chef d'orchestre qui sera 
peut-être un des plus grands de 
notre temps : André Vandernoot. 

Intelligence, goût, sensibilité, 
sens des dosages sonores, une mise 
au point étonnante, tout contri- 
buaiït à donner à la «Petite Musi- 
que de Nuit», au Divertimento K. 
136, à la prophétique Symphonie 
en la majeur K. 201 la difficile 
simplicité qui seule met en va- 
leur leur richesse profonde. 

Un même esprit paraissait ani- 
mer Vandernoot et son compa- 
triote Arthur Grumiaux qui fut 
le soliste de la soirée; jamais 
l'art de celui-ci n’a semblé plus 
pur, 

L'orchestre 
Wiener Symphoniker doit être 
largement associé à la réussite 
vraiment exceptionnelle de ce 
concert. 

D. H. 


de chambre des | 








lauréat du prix Vigo 


pour un film sur 
les camps de concentration 


LAIN RESNAIS, qui, avec son court métrage, « Gauguin» — 
tourné juste après la guerre — «inventa » le film d'art vivant 
en animant des tableaux grâce au travelling et au montage, 

vient de remporter pour la deuxième fois le Prix.de cinéma Jean- 


Vigo. 


11 avait déjà obtenu ce prix en 1954, pour « Les Statues meurent 
aussi », un moyen métrage sur l’art nègre. En 1956, « Nuit et brouil- 
lard » est couronné à son tour. «Les Statues meurent aussi» a été 


et est toujours interdit par 


la censure. 


Les quinze membres du 


jury, parmi lesquels Jean Cocteau et Jacques Becker, ont, en choi- 
sissant à l’unanimité le même lauréat, marqué leur désaccord avec 


la censure. 

« Nuit et Brouillard » a été 
inspiré par un livre de Henri 
Michel et Olga Wormser, « Tra- 
gédie de la Déportation ». Ce 
court métrage mélange des do- 
cuments photographiques en noir 
et blanc et des prises de vues en 
couleurs, filmées par Cloquet, 
l'opérateur de toujours d'Alain 
Resnais. 

Jean Cayrol, dont le dernier 
roman, « Le Déménagement », 
paraît cette semaine, en a écrit 
les dialogues. Chris Marker, qui 
vient de Chine où il a tourné 
« Dimanche à Pékin », a, lui 
aussi, participé au film: Alain 
et lui ont joué à pile ou face 
lequel le tournerait. La musique 
est du compositeur allemand 
Eisiler. 

Hier et aujourd’hui 


— J'admirais depuis toujours 
Eisler, dont je connaissais les ad- 
mirables partitions du « Forgot- 
ten Village » de Steinbeck et du 
« Grand jeu » de Feyder, m'a 
dit Alain Resnais. Je demandai 
à mes producteurs, comme une 
faveur, de lui écrire à tout ha- 
sard à Berlin. S'il ne répondait 
pas au bout de dix jours, je de- 
vrais chercher un autre compo- 
siteur. Personre n’y croyait. Eis- 
ler accepta. Il exigea, lui dont 
presque toute la famille avait été 
déportée, un certain lyrisme. I] 
pensait que les images, même 
celles décapées par la couleur, 
étaient suffisamment grimaçantes 
par elles-mêmes. Le résultat fut 
étonnant. 

« Je me suis entouré de gens 
qui « étaient dans le coup ». 
Jean Cayrol a été déporté à 
Mauthausen, que l’on voit dans 
le film. 11 savait ce que repré- 
sente l'univers concentration- 
naire : en 1933, dès l’avènement 
de Hitler, un camp de concen- 
tration s’ouvrit à Oranienbourg. 
Personne n'y prit garde. Puis on 
vomit d'horreur. Puis on oublia. 
Il a fallu attendre dix ans pour 
pouvoir tourner un film sur ce 
sujet. 

« Aujourd’hui, des camps aussi 
s'ouvrent, et peu s’en inquiètent. 
Je n'aime pas remuer des hor- 
reurs. Si je l’ai fait, ce n’est pas 


SOPHIE 


DESMARETS : 
Vive la coiffe 


Bien qu’elle ne le montre 
guère, Sophie Desmarets est 
ravie d’avoir à porter, dans 
son nouveau film « Sœur An- 
gèle », la coiffe des religieuses 
de Sainte-Rita. Si elle n'entend 
pas très bien, elle a du moins 
les oreilles au chaud, car elle 
vient de souffrir d’une otite. 
Elle est aujourd’hui guérie. 
Mais c’est au tour du réalisa- 
teur du film, Léo Joannon, 
d'entrer en elinique, terrassé 
par la grippe et les fatigues 
du tournage. 





__ orne 
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pour: que les spectateurs s’api- 
toient sur ce qui s’est passé il y 
a dix ans, mais pour qu'ils réflé- 
chissent un peu à ce qui se passe 
aujourd’hui. En Algérie, par 
exemple. » 

Michel GALL. 





Alain RESNAIS. 


maux AU CINÉMA se 
Milord 
l’Arsouille 


@ Un film français 
d'André Haguet, avee 
Jean - Claude Pascal, 
Louis Seignier, Julien 


Bertheau, Jean Debu- 

court. (Marignan, Fran- £ 

çais.) / 
Arsouille (populaire) : dé 


bauché crapuleux. C’est sous Z 
2 sobriquet peu reluisant ? 
que Lord Seymour, richissime Z 
£aristocrate anglais, fondateur 
du Jockey-Club (1833), très 
répandu chez les snobs et ? 
Zchez les clochards, 
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2 soulevait 
él'enthousiasme par ses excen- 
étricités dans le Paris du roi 
£ Louis-Philippe. 

Je ne sais quelle figure, his- 
Ztoriquement parlant, Lord 23 
£ Seymour a faite dans les évé-£ 
Z qui ont amené Ja 
chute de la monarchie de % 
juillet, mais le fantôme de ce £ 
Zcélèbre dandy, contemporain 
des grandes exagérations ro- ÿ 
£mantiques et des provecations k 
éspectaculaires dirigées contre Ÿ 
£le bourgeois et l'épicier, ne 
£ laisse pas d’être une ombre 
Z curieuse. 

André Haguet et Jean- 
Claude Pascal en ont fait un 
£Lord Byron pour royautés 
£sous-alimentées. On ne peut 
éreprocher à Jean-Claude Pas- 
£ cal de manquer d’allure : bou- 
Zcles, œil et cape de velours £ 
£noir, haut-de-forme désin- 
2 volte, large poitrine ennuagée 
Zde dentelles, taille et jambe 
minces. Mais personne n’ha- 
ébite cette aristocratique sil- 
éhouette. Pendant la bonne 
é première moitié du film, ce 
£n'est qu'une élégante tête à 
claques, qui « adore le peuple 
quand il se vexe », trouve pit- 
toresque la misère des autres 
et amusant de provoquer d’as- 
sez répugnantes manifesta- 
tions de reconnaissance en 
distribuant de l'or. C’est Ma- 
rie-Chantal déguisée en téné- 
breux romantique. 

Ensuite, abêti par l'amour, 
£ touché par la grâce révolu- 
£ tionnaire, Milord ne sait plus 
très bien où il en est. Nous 3 
énon plus. Sa figure se 


2 


£ brouille, le film avec... 
Jean-Louis BORY. 
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vane IV .... M. Perlbar 220 | PRIX CAMELIA . : . 2. Gars de Fontenay (Bouffard 
Cet après-midi 318 Mippoerate :.. R. Begou 2250 © des - M - Hier à Vincennes 3. Grand Monarque (Peribarg) à: % 
1 


. Bertogliati 2250 | 400.000 fr. - 2.700 m.) 
i h. 30) 320 Heraut d. Monts. : Fabre 2250 L 1. — PRIX DE BEAUMONT-LE-ROGER 
Enghien (13 h. 30 321 Helineus ...... G. Laisis 2250 (COUPLES SANS ORDRE) 1! Jeton (3. Mary) "2 108 
PRIX LIVADIE 322 Hovas ........ . Marie 2250 Illico VI 3 2700 P. 18 
es (Monté 323 Hoche IL ...... Cheron 2250 Insurgé , 2700 | 2. Jour de Veine (M. Gougeon) P. 11 


Non placés : Géric D (J. Mary), En. 
pire, Good Goy, Espoir d’ Auvergne, G 
de Messei, Eolienne, Grandeur, 
Filochard LB, Giroñée G IT, En Aves 

ran 4 

: s” se mi 325 Héros R. Éd. Picard 2250 Hadji . 3. Jabadao IL (R.-C. Simonard) P, 23 Goéland dieser, Guise, ‘us I 

og Me Le » @ Je choisis: HAR et HIPPO- Harald  .... 6 Non placés : Jéricho II (A. Marie), | B. our 
101 Jabiru P.C. Maillard 1700 CRATE. Outsider : Héros R. Imposant ++. A.E. Jaunet Josias, J'suis Veinard, Jusquiame, Jolie 
102 Jariolain P. Giffard 1700 PRIX BRAILA Harold - L. Gras Reine C, Joaillier. 
104 Jupin Williams.. M. Peribarg 1700 : - Idéal d’: -. R.C. Auvray Durées : 3° 20” 6, 225" 6, 3287 
105 Jousko Williams M.M. Gougeon 1700 (Attelé - Femelles - Impftingen .... KR. Delanoë 3 28" 9. — Réduct.: 1’ 27" 3 
109 Jolinus A. Rouer 1700 300.000 . fr. - 2.700 m.) Huit Juin ..... . Bottont . A , 
119 Jamour B. .... J.P. Dubois 1700 * Iton .......... JL, Boulard 2. — PRIX DE BRIQUEBEO 


pi > 1700 M. Vercruysse 2700 Honfleur B. ... : Mottier 
t- EE ——RE AS, - 0 P. Cavey 2700 | 432 Hereule de Sassy R. Danneville 1. Intante Vrlliams (R.-C. Simo- G. 99 
She . E. Bertogliati 2700 | 33 Hardanger ... k 2725 ‘nard) ... so PT 
@ Je choisis: J0B WILLIAMS et s . . Duval 2700 Heureux Velnard À L. 2725 | 2. Ignotus © (A.-E. Jaunet) .. P. 64 
5 
A 


Durées : 11’ 9/10, 3’ 13" 9/10, 
13'' 19/20, ; 15°” 1/10, — Réduct : 
24"! 3/10. 


Rapvports conplés : (119) 
#11 fr., placé. 189 fr.: (116) placé 1e 
fr.; (89) placé 234 fr, 
6. — PRIX DE PICARDIE 


1. Haon (H.-R. Durand) ....., G, 17% 


1 


! JOLINUS. Outsider : Jabiru. : Eee ii | Ë L 2125 | 3. Ibra (M. Capovilla) .:...... P, 18 
t . Daspe a 2725 : 
PRIX TENTATIVE B. Crementime 3728 | PL D Ed 
@ . (Attelé - Mâies - .... A. Marguet * 2725 G. Lincetto 2725 | Jlote des Loaps, Isigny, lsnac, Ii est B, 
300.000 fr. - 2.300 m.) He Cavalé .... A. Deheegher 2725 Hallali LL ...... J. Morvillers 2725 Ilda R, Idéal V, Isard IT, Illico Presto. 
(COUPLES SANS ORDRE) @ Je choisis: HE CAVALE et Hableur T. .... R. Vercruysse 2725 Ida B IL. 


HARLETE. Outsider : Hamina II. J holsis : INSURGE et HIP- Durées : 3’ 20'', 3° 20’° 3, 3 20'' 9, 3 
ermè:. is he isselet 2300 ec s e ; : me ; 
ins de Le: ER Durand 2300 PRIX POLKA POCAMPE. Outsider : Iton, 219, — Réduct.: 1° 28'° 9, 


Icare de Beaulieu CI. Berger 2300 | cages - Pole … | 3. — PRIX DE SAINT-GAUDENS 


Ignorant EL .... L, Boulard 2300 “ 
Ian Williams .. RC. Auvray 2300 600.000 fr. - 3.300 m.) 1. Isaie (P. Céran-Maillard) .... G. 45 


Ivani …... R. de Wulf. 2300 (COUPLES SANS ORDRE) r P. 22 
Iskander LA …... E. Guton 2300 2300 | Rappo ts probables 2. Igli IIL (M. Vaudoit) P. 181 
Iltico Presto . M, Pical 2300 : C ’ 2300 PRIX LIVADIE 3. In extremis Il (A.-L. Dreux) P. 25 
Ipsus R.C. Maillard 2300 FAI : | 9/4 Job Willia. 7/1 Jabitru Non “placés : Indien J «(Perlbarg), 
Ignotus C. .... A.E. Jaunet 2300 —— Gde Duchesse ui ï | 4/1 Jean Chouan 8/1 Jolinus Igencia, Idole III, Impeccable de Sassy, 
Ibn B, ........ G. Bottoni 2300 610 Gaelle XI | . Pi | 1 Jamour B /1 Jupin Will. Idéale d'Espoir Il, Isigny II, Idole II, 
ML és ne 511 Guaranie .... I.F. Caries PRIX TENTATIVE Indou, Idylle IV, 
fnéée D. Ch. Hachin 513 Giante ..,..... R. Vercruysse 5 | /1 Intermède 11 6/1 Inoffensif Durées : 3° 55'° 2, 3° 56”, 3 56'' 4, 3’ 
Pie Cavey 517 Guittchery .… M. Vercruysse Iris L B 17/2 Ismare II 54’ 6, 3! 57’ 8. — Réduct.: 1° 28”. 
A. Forcinal - à . rs Dose /1 lan William. 10/1 Ipsus Rapports couplés : (33) gagnant 
R.C. D’haëne 523 H eo LE L_ Mellett 4 PRIX NACELLE 2.267 fr. placé 488 fr.; (60) piacé 
A. Marguet nu ; PT | / , 80 fr.; (64) placé 836 fr. 
M Tics 524 Gambadeuse .. M. Riaud Har 13/2 Hippocrate = 
3 Morvil 525 Gitane VI J.L. Rivault | /2 Héros R 8/1 Huit Mai : 4. — PRIX DE BELLEY 
Sn 526 Harmonie d.Labr L. Sauve 5/1 Hér. de M. 10/1 Hébé IX 
Inoffensif ‘ .... R.C.Simonard 2300 | 527 Houpette III .. R. de Wuit | PRIX BRAILA 
Ismare I A. Deheegher 2300 © Je choisis: HOUPETTE IH et /4 Hariète 7/1 Hour! 2. Iris VII (R. De Wuif) ..... 
@ Je choisis: IAN WILLIAMS et | HARMONIE L. Outsider : Héra C. | ne MTS 3. Ike Willlams © (Boulanger) P. 109 
IRIS LB, Outsider : Intermède IL PRIX NEBULEUSE V PP _—— Non placés : Icare VI (R.-C. 
mr PRIX POLKA Simonard), lota, Idriss, Insurgé, 
PRIX NACELLE (Attelé - 7 Héra 6/1 Harmonte L Idaho II, Ibara 8, fnch Allah, Iatus, 
e c onie 
(Monté - 400.000 fr. - 2.100 m.) | 5/4 Houpet. [II 17/2 Gabrielle Il peut B, Ibérus, Indianapolis, lemp- 
300.000 fr. - 2.225 m.) E R.C. Maillard 2100 2 Gâtine 9/1 Gazelle X1 sal, Isma Elle, Impftingen, Illico de 
(COUPLES SANS ORDRE) , M. Vercruysse 2100 | PRIX NEBULEUSE V Corcelies. SL ee vie 
..….. Ph. Hanse 2100 | , , Durées : 3° 43'° 2, 3’ 44'’ | ve" 
nn «se. BR Staron 2100 ele fes 3" 44 17/20. — Réduct.: 125 9. 
614 Jean de la Lune A. Hazard 2100 ; Rapports couplés : (85) agnant 
2225 | 615 Jegaden C. .... A. Deheegher 2100 | Jr Jon 8/1 Joab ” ne | 
Pig -—# — 617 Jamin .. J_ Riaud 2125 | 
+ 618 Jettingen .... R. Delanoë 2125 | 5/1 Impfti 7/1 Hippocam 
MM. Gougeon 2225 | @21 Jour d'Amour .. RC. Auvray 2125 | Len 0 Smet 5. — PRIX DE POLIGNY 
J.L. Rivault 2225 @ Je choisis : JASS T et JOUR | 4 Insurgé 10/1 Héros H 1. Garinelly (M.-M, Gougeon).. G. 58 


Hôt. d.Lion d'Or A. Marie 2225 D'AMOUR. Outsider : Jacksonn. P. 22 


LES PETITES ANNONCES DE “L’EXPRESS 


RADIO-ELECT. 


TETE CCLCTEIT. 
PPPPPPPPPPPPPPPPLPLPLPPLPLPPE 
AVIS | TECHNICIEN DEPAN. Télé- 
Radio bonne présentation et prati- | 
IMPORTANT Se Place stable, L prés. | 
de . à 12 h. 30, 66, r. Lecourbe 
Pour correspondre | ll 


avec nos annonceurs ||! Der “em ! , YO) 
ayant domicilié leur an- «emplois SUJr)| appPARTEMENTS S LP. vsnves à 
| bourgeois asc. 3 pces cuis. s.d.b, 


. . 
son0s sous un numéro | DIVERS | ACHATS T4, rue Lafayette, Paris (9) N ch. de bonne c/6 pces conft sim. 
au journal, adressez VOS || Re | Métro CADET PRO. 97-64 | | USINE 1re catégorie 8 km. Lyon| Tél. ARC. 34-96, heures bureau 
é à : | MONS. cinquant. bne présent. ch. Le MATCO (fabriq. matériel sco- 30.000 m2 dont 5.000 couv. chauf. DR Mir ao sa ; 
PPS, * |empl. contrôle surveill. enc, etc.|j;jre) à Aurillac (Cantal) rech. Appartements libres de suite |3°! dallé, plain pied. HERARD| 18° éch. appt 4. p. cuis sdb. 
REGIE PRESSE BOVE 38, rue Rochechouart |; son personnel parisien apparts ——— | 31, rue Aug.-Comte, LYON [appt ou RTS 2: y en- 
1 à 4 pces. Agences s'abst Faire |S.L.P. 9e arrt 2 pièces gde cuisine | stars cette | y 


: : | ] ihér % ne 
Service Petites As nonces ||7 M 29 ane tel act Mere 0 te 30 Dis, rue Bergère sur rue. Eau Gaz Electric. | CHARENTON zone industr. à céd. | LE HAVRE, éch. bel appt 3 p. €. 
100, rue Réaumur |pas gros effort jambes. ELY.15-96| 5-2 “ose 550 compt. et 550 en 4 sns | Usine raccordée 4.800 m2 r.-d.-ch.|tout comfort c/3-4 p. conft Paris 


Paris (2°) a ne sr er PAIE COMPTANT LIBRE ns 2.400 m2 1er ét. 2.400 m2 transfo-| Tééph. INV. 42-60, poste 217 
r | AYANT tri Vespa carross. métall. | appartement 1 ou 2 pièces cuisine | |S.LP, Gâre de Lyon 2 pièces cuis. chaud. La Garenne à vend. 1008 | =—————————— 

(Indiquer sur l'enve- ||cherche empl_ livreur journ, ou Urgent. HARDY 30, av. d'léna| débarras Eau Gaz Electr. | mixte terrain 4.800 m2 - 2.009 m2|E0M. 2.p. c. &t- nee 20 

loppe le numéro de l'an | mois. Hébert,76,r.Montorgueil (2e) CHELLES (Seine-et-Marne) 600 compt. et 550 en 4 ans couverts pr entrepôt ou chantier | 84 Stud, Neuilly. Re 
h LH, 23 à. bacc. traduct. angl.esp.  AOH. comptant appartement 2-3 ——— |Vervins 200 km. Paris importante stud, e%!5. tait. terr. 301. tout 
nonce). es herche empl. Ecr-99.650 Jai pièces cuisine. LIBRE. LARU sISE P, 3 à F - on entrée ge à ne per. es net. contort 8e asc. c/ 3 p. tout on 
PRO. 22-29 zoste 7 pièces cuisine ab. au fer. Prix très intéressant) Téléphoner à TRU. 68-64 matin 

—— Form roue — 600 compt. et 600 en 5 ans |D.Feau 132,Haussmann LAB.69-34 | 
stock, spéc. Gestetner cherche | i 


[emploi. Ecr. Ne 99.611 Journal VOTRE APPARTEMENT |LISTE GRATIS AFPPARTS libres 


EE — ——_— VITE ET COMPTANT | 50 % crédit de 1 À 10 ans Ar , | 
[CH pl. remm, Vitos. Eer-Moneger gp, vous garantit la  vente| ARGUS, 35,Ch.-d'Antin. TRI.80-33 LOCAT. NON MEUBL. 
r. J.-B.-Lecoutreux, Drancy comptant sous 10 jours | rmmananannannnnanammmmm | DEMANDES DE 
S.LP, 74, r. Lafayette, Paris ge | PAVILL, ET VILLAS PP PP PP LP PEL PP EP PPL EPP PES 
+ « Mo CADET PRO. 67-80 | | CH. appart. 2-3 p. libre conft Off. 
TRAVAUX FAÇON |____M° CADST PRO. 676) ACHATS 
on loi. SU | ÇOI CHERCHE 53 interm.appt 2-4p.av. nr anrnnrnnennennnre | reprise. — Ecr, N° 99-447 Jnal| DIVERS 
1. cmpot 00 fr. ou ss cft. Px sel. aff. GUT.36-60 paie compt. pavill p | 
: 2 J . peinture artis. GAL. 40-38 _——— | Houilles, Bezons et environs. |CHEROME appt 2 pes cet RPT- | IMPRIMERIE Mantes 45 mn. 
REPRESENTANTS ACHETE studio conft. quartier ré-| Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil! ere te par autoroute, fer. Prix ut 
ESEX J ident. QE. GT, 6-60, | —— is. Impri- 
Re CH, pavillons libres banl Ouest CH. 2 p. cft max. 3e ét. Acc. rep. nn PR eee, "ie pe 
AC ETE 1 p. cuis. même mo-|2-3 p., paie comptant. LOPEZ|just. Ag. s’abst. Ecr. 99.605 Jal nale MANTES Tél. 982 
FAB. conf, vêtements imperm. et} DIVERS deste 1 M.max.GUT.36-60 | 70, rue du Bac, Asnières (Seine) | | , : Ein. — 
fantaisie, recherche : ler V.R.P. | Re SCORE © M TO ee VENDS cause départ dans Paris 
pour banlieue. Client. à reprend. ; | APPARTEMENTS [URG. ch. pav. 2-3 p. ban! Nord| LOCAT. MEUBLEE | Self-Service en Sté sans connalss. 


, ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, ionnel 
2 V.R.P. pour Bretagne fintrod. 11, all. de la Tour, Villemomble! OFFRES |. Emplacem.  exceptionn 


| 
1 
confection. Ecrire O.R.G. 28, rue VENTES | trés gros rapport. Prix 25 M. 
utevill tIS, qui 18m. | TUR. 63-61, 8 h. à 10 h. 
annees one cmntiene DETTE A | à res LES ts meublés ts prix | snmmmmmamiannanmaannannmmmmmm 
PPS PSS PLPPLPLLPPPLPLPLLPPS 
| 


DISPOSANT 15 M. rech. affaires GRATIS AZEMAR 33,r.Réaumur, Arc.96-9#| LOUAUX COMMERC. 


DIVERS : pres. u ZEMAR 33,r Réaumur, Arc.96- 
| ommerciales ou industrielles LISTE 500 pavillons appartements | BL TH 
PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPOPPPPPPE | Faire offres détaillées à Publicité | Grand choix LOCAUX COMMERC, | vers 2 be = | DIVERS 


7; : re .|Chevalier(ne 802)16,r.St-Marc q.tr 
PAPETERIE ch. agent technico suo Anatole-France, Le ass ER 
commerce. connaiss, d'imprimerie AG. SAINT- LAZARE A De Michel, DER: ratio | (er ND. SRE ms sam DOMICILIATIONS Reg. Comm. 
Ecr. av. cur. vit. et réf. N° 657 | Hôtels + Pens. 500 fr. : COUR DE ROME. EUR. 43-3 nm er i Nazareth, Sièges de soc, Ageta 119, rus du 
Publi-MAILLE 15, _rue _Voiney (Pied grand escalier) cac. Sartrouville 2 p. fard. e.61. | aamananaanananaanmaanaaanannn Temple. — TUR. 47-42 __ 
MER soleil fleurs tt confort, Prix | 600 compt. et 700 crédit | x LOCAUX COMMERC, 150, 200 mê 
ETUDIANTS-TES  \moirés cuisine soisnée. Hoie ee ECHANGES QUE. 388 


[T Les I S 8 — #4 - M | A L Ë T | AOL. Æaubon 2 PR | rez- de-chauss. accès. 
æ ù ’ 5 _|Toge s Issambres (Var) Le a onne p. uis. | anannannannannararanrreanrrnene | mms inesnsémanlne” ; 
PE Mn GS D et. 600 ept et 750 crédlt|g Très beau studio 618 av. chbre | LOC: comin-00,100 m2 el Gut-38) 


port, Sté franç. si pouv. ns con- | GRAND CHOIX 
sacr. qques hres par jour, trav. | Animaux 500 r. =: - | QE ue | cuisine cab. toil, contre 3-4 pces OME p. de p. ts comm.aw.S 
facile court stage. Se prés., 7, r.| [Animaux 500 fr.] [Animaux 500 fr.] APPARTS LIBRES A.C.L. Conflans 3 p. cuis. cft jar. | ples av. conft, Tél CEN. 47-55 dio et cuis. Excel. état, Con: 


Thorel, mercredi, de 10 à 12 h.| Berger boxer loulous teckel pineh 909 cpt et 1 M. 250 crédit RE ES 1M.7,possib.murs. GUT. 36-60 


er! ————_—_— 

nn caniches 134, av. Italie GOB.78-99 CREDIT 50 A 70 9 |ECH. studio a toil, se entr. |nnnnnnnnannnnnnnnannnnmm 

tout eft 1 i 
COMPTABLES OUVERT. Chenil de la Madeleine, 9! A. C. B. | salle bs centre, Habert, Cen.30-%4| BOUTIQUES 


P, 
2. Franklin IL (M. Ransou) ..,, p “ 


3. Gagre de Peu (R. Ledoyen).. P. 62 


Non. placés : . Hector VI (R. Ver. 
cruysse), Fabius II, Grandcamp, Gaf 
Luron B, Gavotte de la Richard, Hen. 
ribote, Fabricius Volo, Fredie III, Gy- 
ka, Grieg, Gosse de Bourgogne, Grand 
Dijerid, Filou Il, Gars Bourbonnais, Hé, 
rodiade III, Fabius L, Glaneur Il, Fa. 
lerne, Halifax II, G. la Veine II. 

Durées : 3° 42° 3, 342" 4, 3425 
3 427. — Réduct.: 1’ 24'' 7, * 


Rapports couplés : (84) Bagnant 
1.579 fr., placé 552 fr.; (83) placé 
608 fr.; (15) placé 457 fr. 


7. — PRIX DE CLAMECY 


1. Hercule de Sassy (G. Peltier) a 259 
2. Houlette [1 (A. Champion).,. e : 
3. Hola (J.-P, Dubois) ......., P, % 
-Non placés : Hélice (B. Bruneau), 
Hetman, Handicap III, Hilda Pompon, 
Hermine d'Amérique, Hysope, Honfleur 
Il, Héraclite, Hosepile, Higoumène, Hud. 
son, Hélios V 


Durées : 3° 22’’ 8/10, 3’ 23'' 4/10, y 
23°" 0/20, 8’ 23’ 8. — Réduct. : 1' 25" 
4/10. 


8. — PRIX DE BOIS-GUILLAUME 


1. Hernant de Grandchamp (P.- G, #4 

C. Simonard) ... soso P°7 
2. Hop LA (L.-A. Duriez) co. PI 
3. Hercule ILL (J. Bertho) .... P, 2 


Non placés : Heureux Veinard (A.-L 
Dreux), Hamed Salah, Héros de Bu- 
chet, Héra C, Hidalgo V, Hippogrifte, 
Hop Granier, Histrion, Hernani II, Ho- 
che G, Hanilo, Hourvari, Héliotrope B, 

Durées : 3’ 51” 9/10, 3' 51'’ 19/20, 3, 
52'°, 3 52° 7/10... — Réduct.: 1' 25", 





1. latrion (A. Deheegher) 


1.230 fr., placé 406 fr.; (18) placé 809 
PRIX CAMELIA fr.; (81) placé 1.705. 


MAGASinière récept. tenue fich. 


10, r.Godot-de-Mau Opé. 26-54 Remboursable 3 € a 
| mr ror._ope - sol 22 60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 | 


| en 48 heures sans formalités | 
DIRECTION FINANCIERE Mariages 500 hotes 4 [Bus 105, desc, Eglise de Bondy|4 P. + petits s.d.b. gde Cuisine | R. d. Batignolles bout, ts co 
Impte Sté AUTOMOBILES £ fr, INIEL (pr. Avenue) chambre avec os Er VA re L'an p: De a. nn lien. TRI. 45-65 


recherche : balcon. Rare, Avec 1175 A.0.B, Aulnay-s/B. e. 2 p. c. a | —_ 


COMPTABLE L'Œsvreo Familiale |oszcriox à imeutte nos + ue Ju 


spécialisé Etudes Financières : | MARIAGES 1er ordre, Sélection |av. asc. studio ch. cent. Av. 550|A-C.B. Stains 2 p. cuis. atel. jar. | 
Qualificat. minim, B.P. HAUTE REPUTATION (22° ann.) ——-— 500 compt. et 650 crédit} 1 C i 
connaiss. parf. de l'anglais 35 a.|De RUSSEL 53,r.Legendre, Paris LEFALINORAD sur rue 3° étage F osnpremtns | 
avec référ. à no 91.316 2 grandes pièces grande cuisine | A-C.B. Fontenay-s/B. 3 p. c. jard, | 


max. Ecr > , ‘ à 
CONTESSE et Cie 8, sq. Dordogne Occas. diverses 500 fr, | très clair, Avec 600 | e.él, 600 cpt et 800 crédit | U N £ S E L E C T I O pu 
PARIS (17°) qui transm., è —_— pps | 
CITE UNIVERSITAIRE beau | A.C.B, Villemomble s./s. 2 p.c.wc. 

GRANDS TRAVAUX DE studio sur rue avec balcon entrée | gar. 650 cpt et 800 crea | 


BUREAU DEMOLITION EFFECTUES par Eee cent’al. Rare, Avec 70! , | DES M E il L L E U R E S A F FA | - E S 


A.C.B. Vert-Galant cav. 5 p.c.dép. 


. 
AIDE- LESIEUR ET Cie MARCADET sur rue beau 3 pces| jard. 750 cept et 950 crédit | 
STENO-DACT, COMPT, |29, rue Riquet. = PARIS MT. rene SAR. AE. |, on. Drancy pr. gar, 4 p.c. cft [as 
HOM. ou N. (120), MADRIERS | 1 | ar.i. 95 2 | 
AIDE-COMPT. FEM. CHEVRONS, TUILES, PARQUET RER ren PS "900 | 4 : pet À Re | 
RUYER, 29, bd Levallois, Neuiliy. | BOIS À BRULER, HANGARS fer ; | 
MAL. 58-95, Métro: Pont-Levallois, | S'adr, sr place, ts les jrs sf sam. | MASSENA beau 2 pièces cuisine | A, C, B. | D | S P O N | B L E S 
douches ch. centr, Avec 925 | 
Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués | TERKAINS | 
en tête de chaque rubrique, 1} y a lieu d'ajouter une M 1 À Æ E Li RIS-ORANGIS. Terr, à construire | A ] ELLEMENT 
taxe de 9,29 ue nous sommes tenus evoir. re nn façade 13 à 20 m., superf. depuis 
a de percevoir |7 BD SEBASTOPOL 400 m, 900 fr. le m2, M. Guy, 22, 
4 rue Gallien!, Montgeron (8.-et-0.). 
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RENÉE COLLIARD 


skieuse du 
dimanche 


remporte le slalom spécial 














































Renée Colliard : 
‘ J’ai eu 
très peur!” 


Renée Colliard est une jeu- 
pe fille fort gracieuse, svelte, 
avec des traits réguliers en- 
cadrés de longs cheveux 
hlonds. Elle a une bouche mo- 
ueuse. Elle à 22 ans, et elle 
est née le jour de Noël 1934. 
friginaire de Fribourg, elle 
rsuit actuellement ses étu- 
des de pharmacienne à Ge- 
nève, où son père est fonc- 
tionnaire des douanes suisses. 
Elle fait actuellement un sta- 
ge dans une pharmacie de 
Genève. 

« Je suis une skieuse du 
dimanche », nous dit-elle. 
« Pour aller aux Jeux olym- 
piques je serai obligée ces 
prochains mois de faire des 
heures supplémentaires pour 
rattraper les jours perdus à 
Cortina ; mais je ne le re- 
grette pas. » 

« J'ai eu très peur, nous ex- 
plique Renée Colliard. Hier 
sir, notre entraîneur nous 
avait limé les carres de nos 
skis. En les mettant ce ma- 
tin, quelques instants avant 
le départ, ie ne me sentais 
pas très sûre. Dans les pre- 
mières portes j'ai eu l’impres- 
son que j'allais tomber. Quel- 
que chose cloche, me suis-je 
dit Bon, tomber pour tom- 
ber, autant foncer, À mesure 
que j'allais vite, je sentais re- 
venir la sûreté et c’est dans 
ls dernières portes que j'ai 
compris que je serais peut- 
être championne olympique. 


— — 


+ Athlétisme 


Encore un record 
pour Landy 


MELBOURNE. 


— Après sa) 
belle performance sur le mile 
(58"6), samedi dernier, le cham- 
pion australien a couvert hier le 
880 yards en 1504, améliorant 
le record national détenu depuis 
1838 par Booths en 1516. 

Au passage, Landy a battu le 
record de McMillan sur 800 mè- 
tres, 1498 contre 1'51”2. 

Voici les temps de passage de 
Landy : 440 yards en 56” et 660 
yards en 123”, 

Quant à Stephens, il n'avait pas 
récupéré les efforts de sa course 


de six miles et dut se contenter 
de 13478 sur 3 miles. 


* Jeux olympiques 


© HONG-KONG, — 
sanonce que 


Radio-Pékin 
la Chine communiste 
# décidé de participer aux Jeux 
Olympiques de Melbourne. 










Les Français 


































le ballon à la touche 






Si l'arbitre, respectant la loi de l'avantage, n'avait laissé 
Irlandais passer le ballon dont il conserve le contrôle, 


© KRevanche norvégienne 
dans les 15 kilomètres 


CORTINA (de notre envoyé spécial Serge LANG). 


U NE neige très fine tombait sur Cortina lundi matin lorsque 
les concurrents quittèrent leur hôtel pour la piste du col 

Druscié où elles disputaient le slalom spécial. La jeune 
skieuse genévoise, Renée Colliard, a mis un peu de baume sur le 
cœur des représentants suisses qui n’ont pas encore tout à fait 
surmonté l’amertume de la grave défaite de leurs coureurs dans 
le slalom géant de la veille. 

Participant pour la première fois à une épreuve de cette impor- 
tance, Renée Colliard a nettement dominé le lot de ses adversaires 
les plus chevronnées. Elle fut la première à prendre le départ, et 
comme cela s'était déjà produit vendredi pour Ossi Reicherd, son 
temps ne fut pas battu au cours de la première manche : l’Autri- 
chienne Schoepf l’approcha de 4/10 de secondes, l’Italienne Chenal 
Minuzzo et la Soviétique Eugénie Sidorova de 1° 3”, et Marisette Agnel 
de 2° 8”. Mais au cours de la deuxième manche également, Renée 
Colliard resta hors de portée. 





Hier après-midi aurait dû avoir lieu le match de hockey sur 
glace Suisse-Autriche. 

L'équipe suisse et les arbitres se présentèrent sur le terrain, 
mais on attendit en vain les Autrichiens. On se renseigna à leur 
hôtel et l’on apprit qu'ils étaient partis en excursion. 

On constata par la suite que l’on avait oublié de les informer 
que le match aurait lieu l'après-midi. 

Il a été renvoyé à mardi matin. 


Le slalom se dérouia sur une pente très sévère, que les organi- 
sateurs avaient artificiellement glacée la veille pour la rendre plus 
résistante aux rayons du soleil. Ces conditions très difficiles provo- 
quèrent une série de chutes parmi les favorites. L’Américaine 
Lawrence Mead dérapa tandis que la Suissesse Madeleine Berthod 
tomba à deux reprises, voyant ainsi une fois de plus s’envoler l'espoir 
d’un titre olympique. Les championnes allemandes tombèrent même 
toutes les quatre au cours de la première manche et, chez les Fran- 
çaises, seules Marisette Agnel et Josette Nevière effectuèrent un pre- 
mier passage impeccable, 


Première médaille olympique à une skieuse 
alpine russe 


La deuxième manche confirma les résultats qu’on avait enregis- 
trés au cours de la première. Renée Colliard réalisa une fois de plus 
le meilleur temps, et Régina Schoepf eut beau attaquer, son temps 
resta nettement supérieur à celui de la skieuse suisse 

La Soviétique Eugénie Sidorova, 25 ans, la petite main de Moscou, 
confirma qu’elle était de tous les skieurs soviétiques, hommes et 
femmes, la seule à posséder dès maintenant la classe internationale. 








Emile Allais, l’ancien grand champion, était attendu lundi 
soir à l'hôtel de l’équipe de France. 
On rapproche son arrivée à Cortina avec la crise qui éclata 
récemment au sein de l’équipe tricolore. 
Ne commettant plus la même erreur qu’à Grindenwald, Eugénie Sido- 
rova domina sa fougue et souffla, malgré une légère chute, la médaille 
de bronze à l’'Italienne Chenal Minuzzo. | 
La nouvelle championne olympique de slalom spécial a défendu 
ses chances avec autant d’audace que d'intelligence. La jeune pharma- | 
cienne de Genève a fait deux manches sans la moindre faute tech- 
nique et avec une assurance remarquable. Chez les Françaises, Josette 
Nevière fut la plus régulière ; Marisette Agnel (pharmacienne comme 
Renée Colliard) fléchit au cours de la deuxième manche, Sa camarade 
Paule Moris tomba dans la première descente, et Muriel Lip fut dis- 
qualifiée pour avoir manqué une porte. 


Revanche norvégienne en fond 


Les Norvégiens, grands vainqueurs de l’épreuve des 30 km., ont 
pris hier une éclatante revanche, glissant trois de leurs quatre | 
hommes dans les six premiers. Brenden, en tête de la course dès les | 
premiers pointages, a couvert la distance en 49° 39”, effectuant une | 
moyenne de 20 km, sur un terrain extrêmement vallonné avec une | 
dénivellation totale de 230 mètres. Sa performance doit être considérée 
comme un des très grands exploits athlétiques de tous les temps. | 
Les Français Mermet (20%) et Carrara (22°), mal partis, ont été battus 
par des Italiens, leurs concurrents continentaux les plus directs. 


1500 M. DE PATINAGE 
DE VITESSE 







e 1. Eugenij Grischin (U.R.S.S.) 
nt mal et Youri Mikhailof (U.R.S.S.), 
Joue (ex æquo), 2?’ 8” 6/10 (record | 





olympique et du monde) ; 3. Toi- 
vo Salonen (Finlande), 2?’ 9”| 
4/10 ; 4. Jihani Jarvinen (Fin- 
lande), ? 9” 7/10; 5. Robert 
Merculoy (U.R.S.S.), 2’ 10”’ 3/10 ; 
6. Sigvard Ericsson (Suède), 2?’ 
11”’ ; 7. Colin Hickey (Australie), | 
2’ 11” 8/10; 8. Boris Chilkov | 
(UR.SS.), 2’ 11” 9/10 ; 9. Knut | 












Johannesen (Norvège), 2’ 12” | 
2/10 ; 10. Roal Aas (Norvège), | 
2’ 12”° 9/10. 


FOND (15 kilomètres) 


1. Brenden (Norvège), 49’ 39” ; 
2. Jernberg (Suède), 50’ 14” ; 8. 
Koltchin (U.R.S.S.), 50’ 17” ; 4. 
Veikko Hakulinen (Finlande), 
50’ 31°’ ; 5. Hakin Brusveen (Nor- 
vège), 50’ 36” ; 6. Martin Stok- 
ken (Norvège), 50’ 45’’ ; 7. Niko- 
laï Anikin (U.R.S.S.), 50 58” ; 8. 
Lennart Larsson (Suède), 51° 8’; 
9. Arvo Viitanen (Finlande), 51’ 
10” ; 10. Vladimir Kuzin (UR.| 
S.S.), 51’ 36”. 


SLALOM SPECIAL FEMININ 


1. Renée Colliard (Suisse), 112’ 
3/10 ; 2. Régina Schopf (Autri- 
che), 115” 4/10 ; 38. Eugeniya Si- 
dorava (U.R.S.S.), 115” 7/10 ; 4. 
Giuliana Minuzzi-Chenal (Italie), 
























(France), 118” 8/10 ; 9. Marysette 
Agnel (France), 118’ 8/10 ; 10. 
Friede Danzr (Suisse), 108” 9/10. 





nes Français — c'est connu — jouent mal la touche. Ils sautent || 116” 8/10; 5. Josefine Frandl 
rm bien, font le mur ou ne prennent pas le ballon à deux || (Autriche), 117” 9/10; 6. (ex 
bie S Comme le veut le règlement. Le 2? ligne irlandais le sait æquo), Astrid Sandvik (Norvè- | 
Mi, Il empoigne solidement l'ovale que Chevallier tente de lui ge) et Inger Bjorbakkn (Norvè-| 

en la chassant… ce qui aurait pu lui valoir une pénalisa- ge), 118”; 8. Josette Nevière | 





La compétition de « bob à deux » a donné lieu, à Cortina, à une 

lutte serrée et. fertile en chutes spectaculaires. Ce sont les Ita- 

liens Dalla Costa et G. Conti qui, devant leurs compatriotes, s’adju- 
gèrent le titre olympique... sans avoir chuté. 








| Nos basketteurs doivent 


s'imposer un dur 
entrainement... moral 


A 


PRES le succès des Français à Bruxelles, devant les Belges, 
Busnel a retrouvé son sourire. Ainsi, l'échec des trico- 


lores devant les Tchèques, trois jours plus tôt, était-il 
effacé et, en cette année olympique, on pouvait nourrir quelque 


espoir. 





A Bruxelles, c’est vrai, Monclar 
et ses équipiers ont prouvé que 
leur échec de Prague n’était qu’un 
accident, qu’une contre-perfor- 
mance. Devant des adversaires 
assez inexpérimentés, mais ani- 
més d’un désir de vaincre qu'ils 
ne ressentent jamais si fort que 
devant les. Français, nos repré- 
sentants ont œuvré avec intelli- 
gence et imposé leur classe su- 
périeure. 

D'où vient donc qu’on ne puis- 
se s’enthousiasmer sans retenue ? 
De ce que les Français, après | 
Prague, attribuèrent leur surpre- 
nante maladresse, leur mollesse 
collective — eux qui pratiquent 
un « basket au millimètre » — 
au manque d'acclimatation. 

Or on peut tenir pour certain 
qu’à Melbourne, le dépaysement 
atmosphérique et psychique sera 
beaucoup plus flagrant que dans 
la capitale tchécoslovaque. 

Si, devant les Soviétiques, le 
18 février, à Paris, les Français 
réussissent à confirmer leur re- 
gain sportif — en résistant bien, 
à tout le moins — il leur reste- 
ra à travailler. Le plus dur res- 
tera à faire. 

æ 


Le sélectionneur fédéral a 
désigné comme suit l’équipe de 
France qui, au Palais des 
Sports, y affrontera les Sovié- 
tiques : 

Monclar (Racing - Club de 
France), Antoine (Paris-Uni- 
versité Club), Schlupp (F.C. 
Mulhouse), Beugnot (Méziè- 
res), Haudegand (Marly), Go- 
minon (Chorale de Roanne), 
Veyron (A.S. Saint-Etienne), 
Bertorelle (Caraman), Sturla 
(Villeurbanne), Grange (Vil- 
leurbanne), Dessemme (Belle- 
garde), Rey (Villeurbanne), 


© Rugby XV 


On connaîtra 
les finalistes 
du « Du Manoir ».… 


dans deux mois ! 


On déplore la date tardive des 
demi-finales du challenge Du Ma- 
noir, qui ne seront disputées que 
le 2 avril. Un tel temps mort 
coupe l'intérêt de l'épreuve. Elles 
opposeront, sur terrains neutres 
(à désigner), l'U.S. Perpignan au 
Stade Toulousain et le F.C. Lour- 
des à l'AS. Béziers. 


© Boxe 


Mitri : 
‘“ Je défie 
Humez... °° 


La Fédération italienne de boxe 
a transmis, hier, à l’European 
Boxing Union, un défi pour le ti- 
tre européen des poids moyens, 
lancé par Tiberio Mitri, au cham- 
pion d'Europe lharles Humez. Ce 
dernier avait conquis son titre aux 
dépens du même Mitri, qu'il avait 
battu par arrêt de l'arbitre À la 
troisième reprise, le 13 novembre 
1954, à Milan. 





Ray Famechon 
rencontrera Alvarez 


L'ancien champion d'Europe 
des poids « plume» Ray Fame- 
chon sera opposé, le 11 février 
prochain, au Palais de Coron- 
meuse, à Liège, au boxeur belge 
Oscar Alvarez, dans un combat 
disputé en dix reprises. 


© Soirée de gala, €e soir, au Central 
(20 h. 45) avec deux combats en dix 


reprises : De Souza-Gazard (coq) et 
Meslen - Younsi (plume), ainsi que les 
habituels préliminaires. 


@ Automobilisme 





Stirling Moss 
enlève les 1.000 km. 
de Buenos Aires 


Voici le classement final des 
1.000 kilomètres de Buenos Aires, 
première épreuve comptant 
pour le championnat du monde 
des voitures de sport : 

1. Stirling Moss-Carlos Mendi- 
teguy (G.-B.-Arg.) sur Maserati 8 
litres, 106 tours, soit 1.004 km. 489 
en 6 h. 29’ 37’; 2. Olivier Gende- 
bien-Phill Hill (Belg.-E.-U.) sur 
Ferrari 3 litres 500, 104 tours en 
6 h. 29’ 39” 2/10; 3, Jean Behra- 
Froiland Gonzales (Fr.-Arg.) sur 
Maserati 3 litres, 101 tours en 6 
h. 31’ 35” 5/10; 4. Alejandro De- 
tomaso-Carlos Tomasi (Arg.) sur 
Maserati 1 litre 500, 94 tours en 
6 h. 33’ 37” 9/10, 











L'Express 


Lu M.R.P. ressemble 
à ce traître du vieux réper- 
toire qui, tourné vers le pu- 
blic, murmure : « Dissimu- 
lons !» et confie ce noir 
secret aux troisièmes gale- 
ries. Il dissimule à ciel ou- 
vert, avec cette espèce de 
candeur qui est un trait de 
sa nature. « Nous ne jetons 
l'exclusive contre per- 
sonne ! » Cela, c’est pour 
l'Elysée, et c’est dit la main 
sur le cœur. Mais on prévient 
en même temps M. Guy Mol- 
let que la présence de Pierre 
Mendès France au Quai d’Or- 
say ne sera pas soufferte. 


* 


Ë LAMERONS-NOUS 
M. Guy Mollet d’avoir mis 
les pouces ? Non, bien sûr. 
Nous lui faisons l'honneur de 
croire qu’un honnête homme 
a ses raisons lorsqu'il avale 
une couleuvre de cette taille. 


Près d'Amiens 


42 écoliers 
en grève: 


‘6 Nous voulons 


garder notre 


institutrice ”” 
AMIENS. 


ES 42 élèves d’une école de La | 


Boisselle, dans la Somme, se 
sont mis en grève, approuvés par 


leurs parents, parce que leur ins- | 


titutrice, Mlle Colette Sénéchal, 
voulait les quitter. 

Mille Sénéchal était fiancée avec 
un jeune homme du 
drame. Sa mère tira sur lui et 
tenta de se suicider, La jeune 
fille décida de rompre ses fian- 
Çailles et pensa que sa 


demanda son changement. 

Les villageois ne l’ont pas en- 
tendu de cette oreille. Ils ont fait 
circuler des listes de protestation, 


alerté l'inspecteur d’académie et 


décidé la grève. 


L] 
Les questionneurs 
en déroute au 
. 
«Quitte ou double » 
* . 
americain 

NEW YORK. — George 
Wright, 14 ans, spécialiste de la 
chanson populaire, a été victime 
d'une erreur des examinateurs 
du jeu de questions de la télé- 
vision américaine. A la « ques- 
tion de 100.000 dollars », il n’a 
pas su nommer les auteurs 
d'une chanson des années 1920. 
Les espoirs de Wright étaient 
perdus quand un autre érudit 
téléphona que la chanson en 
question avait été publiée après 
1930... Naturellement Wright a 


droit à une nouvelle chance. Elle 
viendra samedi. 


Louis Renault 
prochainement 


exhumé 
PARIS. 


Le juge d'instruction Baurès, 
saisi de la plainte de Mme Re- 
nault, veuve du constructeur, a 
chargé le commissaire Gillard de 
faire procéder à l’exhumation du 
corps de Louis Renault au cime- 

tière d’Herqueville, dans l'Eure. 

HOMMES 


ob 


CHEMISIER 


SOLDES 


village, M. | 
Margottin. Celui-ci fut mêlé à un | 


place | 
n’était plus à La Boisselle. Elle | 





DE QUALITE 
14, AV. de WAGRAM. (Etoile) 


Le Bloc-Notes 


Le drame algérien exige que 
le ministère s'appuie sur une 
majorité forte et il est vrai 
que cela répond à tout. 


M. Guy Mollet épouse donc 
la vieille majorité comme on 
épouse la veuve pour avoir 
l'étude, mais ses motifs sont 
nobles. Je m'incline et ne 
voudrais rien écrire qui pût 
gêner son action. Pourtant, la 
seule excuse d’un écrivain de 
mon âge qui traite äe poli- 
tique, c’est de dire toute sa 
pensée, fût-elle irritante pour 
ses amis. Qu'on ne compte 
donc pas sur moi: je n’as- 
sisterai pas à la noce, je ne 
chanterai pas l'épithalame, 
je ne dirai pas que la mariée 
est mignonne et que Pierre 
Mendès France me plaît avec 
son bouquet de garçon d’hon- 
neur. 


* 
Ci enfin il y a le 
pays. Que va-t-il penser ? Y 


songez-vous ? 


Un docker 
marseillais 


- père de 11 enfants - 


gagne 


2.500.000 fr. 


à la Loterie 


MARSEILLE. 


Depuis quelques jours, un mo-| 


deste docker de Marseille, M. Jo- 
seph Portelli, par surcroît père 
d’une famille de 11 enfants, est 
deux fois millionnaire, Retenu 
par son travail, il n’a encaissé 
qu’hier son lot : 2.500.000 francs. 


L'une de ses filles étant sourde | 


et muette, M. Portelli lui avait 
demandé de choisir le billet. 


« Cela me portera bonheur »,| 


pensa-t-il. 

Il avait voulu un dixième se 
terminant par 17, car il avait eu 
17 enfants. Il n’y en avait pas et 
la petite fille choisit le numéro : 
34.049. 

C’est ce billet qui gagna 25 mil- 
lions. 

Cette petite fortune n’a pas 
tourné la tête de M. Portelli. 11 
n’a touché que 200.000 francs et 


a laissé le reste à son compte en | 


banque. 


Avalanche près 
d’Innsbruck : 


1 mort 


INNSBRUCK, 

Une avalanche a enseveli cinq 
touristes allemands — trois hom- 
mes et deux femmes — dans la 
région du « Rastkogel ». Quatre 
d’entre eux seulement ont pu se 
dégager. Une étudiante de 22 ans 
a été tuée, 





de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 
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Je crains que M. Guy Mol- 
let, avec toutes ses éminentes 
qualités et toutes ses vertus, 
ne soit encore un de ces hom- 
mes très intelligents mais 
dénués d’imagination, comme 
il n’en manque pas au Par- 
lement. Des milliers et des 
millions d’électeurs, tous 
ceux du Front Républicain, 
vont se frotter les eux. Es- 


sayez, monsieur le président 
du Conseil, d'évoquer cette 
foule qui ne pourra croire à 
ce qu’elle va voir. La rage 
de ces jeunes cœurs ne vous 
effraie-t-elle pas ? C’est le 
Front populaire qui vous ef- 
fraie ? C’est son triomphe 
pourtant que vous risquez de 
préparer. 


p ARDONNEZ - MOI 
d’être brutal : à mon sens, 
les voix du M.R.P., il fallait 
les obtenir pour rien, non les 
acheter, ni surtout les payer 
ce prix-là — un prix bien 
plus élevé que vous ne sem- 
blez le croire : parmi ceux de 
vos électeurs qui subissaient 
Pattrait du Front populaire, 
beaucoup n’y  résisteront 
plus ; ceux qui en avaient 
l'horreur s’accoutumeront à 
cette idée. 

Voilà ce que vous devriez 
craindre, et non les fronce- 
ments de sourcils des leaders 


L’exploit d’un pilote américain 


en monomoteur et sans escale !… 


PARIS. — Après 25 heures de vol, seul à bord d’un petit appareil 
l'Atlantique, William Judd a atterri, hier, à 14 h. 15, sur l'aérodrome de Toussus-le-Noble. 


au-dessus de 
Il avait 


de tourisme, 


relié New York à Paris sans escale. Son avion est un monomoteur «Cessna 180 » de 230 G.V. Judd a 
dû interrompre son raid, qui devait le mener directement au Caire. Ses réserves d'essence lui auraient 


JEAN COCTEAU VOIT EN 
POÈTE LA SCIENCE ATOMIQUE 


permis d'aller jusqu'à Rome, mais 
il a préféré renoncer. 

En mettant pied à terre, le 
pilote américain a déclaré que 
son voyage avait été très pé- 
nible à cause des conditions 
etmosphériques. 

Au Caire, terme de son 
voyage, William Judd a laissé 
une réputation d’audacieux, Il y 
a vécu cinq ans. Il consacrait 
ses loisirs à la pêche sous-ma- 
rine dans des zones de la mer 
Rouge infestées de requins. Il 
avait découvert, près des côtes, 
les ruines d'une cité engloutie 
depuis des siècles. 


PARIS. 
N film en couleurs, illustrant 
l'effort français dans le do- 
maine atomique et intitulé « A 
l'aube d’un monde » a été pro- 
jeté hier en séance privée devant 

de nombreuses personnalités, 
Réalisé par René Lucot, il est 
brillamment commenté par. 
Jean Cocteau, promu spécialiste 
atomiste, Le commissariat à 
l'Energie atomique a, il est vrai, 
prêté son concours, Naturelle- 
ment, c'est toujours en poète que 
s'exprime Jean Cocteau. En voici 


quelques preuves: La barre d’ura 
nium est « une princesse pri- 
sonnière sur qui veille le bon 
cyclope ou le dragon dont les 
clins d'œil rouges nous rensef- 
gnent seuls sur les actes de la 
princesse », 


Le centre de Saclay lui appa- 
raît comme « un sphinx né du 
génie collectif des hommes », 

Les isotopes sont « des pains 
atomiques qui cuisent dans la 
pile et qu'on rejette à leur sortie 
du four dans leurs huches de 
plomb », 


MR.P, qui ont infiniment 
plus besoin de vous que vous 
n’avez besoin d’eux, Mais ce 
n’est pas assez dire : cette 
virginité perdue au cours 
d'un long concubinage avec 
la droite, ils vont grâce à 
vous la recouvrer, et en 
échange ils partageront fra- 
ternellement avec vous ce 
qui leur appartient en pro- 
pre : leur impopularité dont 
j'ai pu mesurer, durant ces 
trois semaines de lutte, jà 
largeur, la hauteur et la pro- 
fondeur. 
* 


% Lans) 
s’y trompe pas. Elle est 
toute douce et regarde l’eau 
venir à son moulin: « Ce 
n’est pas le M.R.P, qui aura 
le dernier mot !.… » M. André 
Stil ronronne. Que sa joie 
devrait vous faire peur ! 


F. M, 


(Copyright L'Express.) 


Eliza- 
beth en 
Nigeria | 


La reine Eliza. 
beth a échangé 
à Lagos (Nige 
ria) une pot 
gnée de main. 
avec le roi Ade- 
niji Adela Æ 
(notre photo), 
dont la famille 
règne depuis 
260 ans sur 
Nigeria ocel: 
dentale. Dans 
une atmosphère 
de fête pop 
laire, des cen- 
taines de mik 
liers de Nige 
riens ont accls 
mé la reine Sur 
tout son par 
cours. Pour s&1f 
#isfaire le i 
de ses admiræ 
teurs, la reine 
avait suivi les 
conseils de ceux 
qui lui av 
rappelé le 6 |! 
des Africains 
pour les Co} 
leurs vives. 88 k 
robe rouge, 508 
chapeau crème 
et le parasl 
vert sous lequel 
elle se déplace 
ont d 
l'enthousiasme, 


« L'armée 
sud-coréenne 
est la seconde 


du monde libre» 
WASHINGTON: 


« Après l'armée de terre Aëe 
ricaine, qui comprend ab 
ment un million d'hommes, ' 
mée sud-coréenne occupe 4 
tativement la seconde place 
le monde libre », a déc 
néral Maxwell D. Taylor 
d'état-major de l'armée 
caine, « Viennent en 
France, la Chine natio 
la Grande-Bretagne.» 

D'après le général Taylon 
effectifs des armées Su 
ne et britannique atteign 
pectivement 600.000 et 
hummes, 
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Flor les @ éobis 
les remplace par un parfum 


Désinfeciont, insecticide, ontimites D 
produit ROLLET.. Vente chez St 


quincailliers, grands magasin 





